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UN FOUR DE TUILIER GALLO-ROMAIN A BELLEVUE

par Daniel Paunier

1. Dicouverte et fouilles

ans les premiers jours du mois de septembre 1970, les travaux
de terrassement entrepris pour la construction d'immeubles en
bordure de la route de Suisse, dans le village de Bellevue *,

mettaient au jour de nombreux fragments de tuiles romaines
(fig. 1). Devenu l'objet d'une surveillance aussi constante que
possible, le chantier n'allait pas tarder a reveler l'origine de ces
indices archeologiques caracteristiques. Le 15 septembre, en
effet, notre attention etait attiree par une surface de couleur

rouge-ocre d'environ 10 m2 que les engins venaient de decouvrir ä 0,50 m au-dessous
du niveau du sol actuel; un sondage immediat fit apparaitre, ä cote d'un tuyau
d'eau moderne, deux alignements paralleles de tuiles a rebords (tegulae) et de

carreaux de dallage poses horizontalement dans le sol. Cette decouverte appelait un
degagement plus exhaustif; aussi, le jeudi 17 septembre, la zone etait-elle fouillee
d'urgence avec l'aide de trois ouvriers preleves sur le chantier du prieure de Saint-
Jean grace a l'obligeance de M. Ch. Bonnet, directeur des fouilles. Devant le delai
extremement court dont nous disposions (le jour-meme jusqu'a 15 heures, puis,
apres pourparlers, jusqu'a 17 heures), il fallut choisir de degager entierement, mais
en surface seulement, la structure qui venait d'etre mise au jour, ou de n'en fouiller
qu'une moitie, mais en profondeur, si possible jusqu'au sol vierge. C'est la deuxieme
solution qui fut retenue en raison de l'importance des indications stratigraphiques
et de la possibility, le cas echeant, de restituer l'ensemble du plan par symetrie. Tout
en reconnaissant l'urgente necessite de la construction de logements, on ne peut que
deplorer l'obligation pour l'archeologue d'etre place devant une alternative aussi
peu satisfaisante. Et c'est veritablement cernee par les machines de chantier, obligee

1 CNS au 1: 25 000, feuille 1281, Coppet; coordonnees approximatives: 500,975/123,375;altitude: env. 377 m; plan cadastral, feuille 35, parcelle 2847.



a plus d'une reprise de se mettre a l'abri, que notre equipe de fouilleurs a travaille
sans reläche au cours de cette journee, heureusenient placee sous le signe de Phebus...

2. Description du four
De forme legerement trapezoldale, le four a une longueur maximale de 4,40 m;

sa largeur, qui, pour les raisons evoquees plus haut, n'a pu etre determinee avee
precision, devait osciller entre 4 et 4,50 m. Les murs exterieurs, dont l'epaisseur varie
de 0,60 ä 0,75 m, sont irregulierement constitues tantot de briques, tantöt de tuiles
ä rebords posees par lits successifs dans le sens de la longueur. Si l'argile limoneuse,
qui a servi ä lier les assises s'est durcie exterieurement au contact du feu, elle est
restee tout a fait plastique, en revanche, dans le corps meme du mur oü eile etait ä

l'abri d'une chaleur excessive. La chambre de chauffe, d'une longueur de 3,0 m, est

coupee transversalement par une serie de murs ou de pilettes paralleles d'une hauteur
de 0,70 m et dont le nombre s'eleve a six; d'une largeur de 0,30 a 0,35 m et d'une
longueur d'environ 1,0 m, separes les uns des autres par de petits couloirs larges de

0,15 ä 0,20 m, ces murets comme les murs exterieurs, sont constitues de carreaux de

brique et de tuiles ä rebords lies avee de l'argile limoneuse qui s'est durcie et a pris
une couleur brun rouge a la cuisson; en plusieurs endroits, en particulier dans les

parties inferieures, l'enduit d'argile fortement sablonneuse qui devait revetir les

parois s'est litteralement vitrifiee sous l'effet de la chaleur et est devenu d'un beau

vert bouteille (fig. 4 et 5). La voüte, qui devait relier les deux series de murs lateraux
par-dessus le canal central, a entierement disparu 2; il en est de meme, a plus forte
raison, de la sole meme du four3 qui reposait ä la fois sur les pilettes et sur la cou-
verture du canal central; les nombreux fragments de briques et de tuiles meles de

terre et de cendres qui remplissaient la chambre de chauffe sont peut-etre les seuls

temoins de ces parties malheureusement detruites. Quant a la couverture du four,
qui reste une question controversee en l'absence de preuves formelles apportees par
les fouilles 4, elle devait etre constitute de materiaux legers a l'image des fours de

potiers: aucune trace de materiau lourd, en effet, n'a ete decelee aux abords imme-
diats de notre construction. Le fond de la chambre de chauffe, recouvert d'une couche

2 La couverture pourrait aussi avoir revetu la forme d'une ogive, ou d'un fronton: il est
evidemment impossible de se prononcer sur ce point.

3 II est vrai que la presence d'une sole n'a pas toujours ete observee; si eile existe ä Chancy
sous la forme de carreaux munis d'encoches laterales destinees ä assurer une communication
entre la chambre de chauffe et le laboratoire (P. Cailler et H. Bachofen, Fouilles d'un four a

tuiles, de l'epoque romaine, ä Chancy (canton de Geneve), IAS, 24, 1922, p. 28), elle est absente
ä Xanten, par exemple, oü le four est conserve sur une hauteur de plus de 2,5 m au-dessus du

foyer; les tuiles devaient etre empilees directement sur les arches (L. Berger, Ein römischer
Ziegelbrennhofen bei Kaiseraugst, Stiftung pro Augusta Raurica, Ausgrabungen in Äugst III,
Bäle, 1969, p. 13).

4 Un etat de la question figure dans l'etude de L. Berger citee en note 3, pp. 13-14: voute
durable, vofite provisoire, puits ouvert ou simple arrangement des tuiles ä cuire...



Fig. 1. Situation du four sur le plan cadastral. A) Four; B) Maison Guillaume Olivier. C) An-
cienne campagne Bordier. D) Mairie et poste de Bellevue.
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compacte de 0,05 a 0,10 m de cendres de bois, etait constitue de carreaux irreguliers
de terre cuite grise de 2 cm d'epaisseur qui, au moment de la construction du four,
devaient revetir l'aspect de simples plaques d'argile crue. Notons enfin que le radier
du canal central et l'assise inferieure des murets lateraux reposent sur un meme plan.
Ni le praefurnium, ni un eventuel couloir de tirage qui relie parfois le foyer a la
chambre de chauffe n'ont pu etre sauves a temps de la destruction.

Au point de vue stratigraphique, les couches suivantes se presentent succes-
sivement:

1. Humus: 0,50 ä 0,60 m;
2. Couche de destruction romaine: 0,20 a 0,30 m;
3. Gravier lacustre mele d'argile: 0,60 a 1,20 m;
4. Argile fine glacio-lacustre d'excellente qualite.
Notre four etait construit dans la couche 3, immediatement au-dessus de la

couche 4; la sole devait se situer au niveau de la couche 2 qui represente approxima-
tivement le niveau du sol ä l'epoque romaine.

3. Typologie

Le four de Bellevue appartient ä un type tres frequent, caracterise par une
chambre rectangulaire avec canal central et murets lateraux, qui est apparu dans

nos regions des le debut de l'occupation romaine et qui s'est maintenu avec des

variantes jusqu'au ive siecle, bien qu'ä l'epoque romaine tardive, le type normal soit

generalement supplante au nord des Alpes par un type de four ä deux chambres 5.

Nombreuses sont les differences dans la construction de notre type: presence ou
absence d'un canal de tirage, separation du canal central en deux parties ou variation
dans les rapports entre le niveau du canal central et celui de la base des murets
lateraux. Sur ce dernier point, notre exemplaire, avec un plan horizontal, appartient
ä la Variante I definie par L. Berger 6 alors que le four de Chancy, avec un canal en

contrebas et des murets dont l'assise remonte obliquement vers l'exterieur, releve
de la Variante 3 7 (fig. 6). En poursuivant notre comparaison avec le seul exemplaire
connu jusqu'alors ä Geneve, nous remarquons que le four de Chancy avec huit
pilettes a des dimensions plus importantes (6,10 sur 5,40 m) et que son mode de

construction n'est pas le meme qu'a Bellevue: les murs du quadrilatere, par exemple,

sont composes ä l'interieur d'une sorte de galandage en briques, alors que la partie
exterieure est en pierre (cailloux roules)8; le fond du canal central est constitue d'un

5 L. Berger, op. cit., pp. 31-33.
6 L. Berger, op. cit., p. 18, fig. 14 et p. 19.
7 IAS, 24, 1922, p. 26, fig. 1.
8 Ibidem, pp. 25-27.
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Fig 2 Le four, avec ses six pilettes et le mur exteneur, au fond, la terre labouree mdique la
zone ou les engins de chantier ont travaille le jour-meme des fouilles 1
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dallage de calcaire blanc; a Augst, un exemplaire recemment fouille presente 4 pilettes
seulement par cote; un mur exterieur de pierre entoure une chambre de chauffe dont
les dimensions interieures sont de 3,40 sur 2,96 m 9. II serait possible de continuer ä
l'envi des comparaisons de ce genre qui ne feraient que montrer a quel point les
differences de details sont nombreuses. Signalons qu'en Suisse, sur une douzaine de
fours publies, neuf sont du meme type que le notre 10; ä Geneve, mis a part le four de

Chancy dont nous avons dejä parle, il faut rappeler l'existence, sur l'emplacement du
syncro-cyclotron du CERN, d'un etablissement industriel qui a certainement produit
des tuiles 11. II n'est pas sans interet de noter que les types de fours romains ne se sont
guere modifies jusqu'a la fin du xvme siecle; les tuileries de Bernex, qui ont ete utili-
sees depuis le moyen age jusqu'a la fin du xvine siecle et dont le dernier four a pu
etre observe par L. Blondel, presentent des structures analogues: a l'interieur d'un
quadrilatere de macjonnerie construite en gros boulets, une gaine en brique suppor-
tait une serie d'arceaux ä voüte surbaissee de 0,24 m d'epaisseur et laissant entre eux
des vides de 0,12 m12.

4. Installations annexes

L'urgence des fouilles et la rapidite des travaux de terrassement n'ont mal-
heureusement pas permis un examen systematique des zones voisines du four;
neanmoins, certaines observations, en particulier la presence en plusieurs points
d'une accumulation de tuiles, sans aucune trace de mortier, de pierres ou de cendres,
laisse supposer l'existence de hangars de sechage et d'entrepöts qui completaient
generalement les etablissements industriels de ce type. En outre, un canal d'ecoule-
ment se dirigeant vers le lac a ete coupe par une pelle mecanique a une dizaine de

metres environ au sud du four; sa section est constitute de trois tuiles ä rebords
dont l'une, posee ä plat, sert de radier et les deux autres, placees obliquement, forment
les deux cotes d'un triangle. Detruit sur la parcelle destinee ä recevoir les immeubles,
il n'a pu etre reconnu en direction du lac ou les travaux de construction et de refection
de la route de Suisse ont du causer sa disparition il y a longtemps dejä. II faut mettre
sans doute l'existence de ce canal en relation avec le lavage et la preparation des

terres qui precedaient le sechage et la cuisson des produits manufactures. On ne peut

9 L. Berger, op. cit., p. 5, fig. 2.
10 Pour les references, cf. L. Berger, op. cit., pp. 40-43; il faudrait ajouter un exemplaire ä

Dietikon, ASSP, 29, 1937, p. 86 et ASSP, 30, 1938, pp. 108-109, fig. 26.
11 L. Blondel, «Chronique archeologique pour 1954 et 1955 », Etablissement industriel

romain, Commune de Meyrin, Genava, ns. t. Ill, 1955, pp. 117-122.
12 L. Blondel,« Chronique archeologique pour 1944 », Tuileries de Bernex, Genava, t. xxiii,

1945, pp. 32-34. II est ä noter qu'en novembre 1970 nous avons recolte sur l'aire de ces fours un
fragment de tuile romaine ä rebords; ce serait peut-etre l'indice d'une utilisation de ces installations

ä une epoque anterieure au moyen age proprement dit.
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Fig. 3 Plan du four Niveaux: a) 376,60 m; b) 376,69 m; c) 376,67 m; d) 375,97 :
limite de fouille.

que regretter une fois de plus l'impossibilite d'une etude plus approfondie sur le
terrain qui aurait pu nous apporter des informations precieuses sur les installations
annexes d une tuilerie * bassins de decantation, aires de sechage, entrepots, ateliers,
logements du personnel, fours de potiers peut-etre, dont l'existence est souvent
etroitement liee a celle d'une manufacture de tuiles 13. Apres Meyrin et beaucoup
d autres, helas, le site de Bellevue, victime des engins destructeurs, ne nous aura
Iivre que des indications trop sommaires.

5. Situation du four
L emplacement de la tuilerie de Bellevue n'est pas du au hasard; il remplit les

conditions indispensables a l'etablissement d'une industrie de ce genre. L'argile de
qualite est abondante et se prete specialement ä la confection de tuiles et de briques.

TU- r "MV^ L'°fficine gallo romaine de Mittelbronn (Moselle), Gallia, 17, 1959 p 110-
Par!^U

0970 Ti f7atlmu8 etf de Satto a Mittelbronn (Moselle), 22e supplement k Galha,vans, iy/u, pp 311-317 Meyrin, cf. supra, note 11
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Glacio-lacustre, d'origine wurmienne, eile constitue la moraine de fond observee
sur presque toute l'etendue du territoire genevois; de teinte gris-jaune en surface,
eile devient gris bleuätre a gris acier en profondeur14. De tous temps, elle a ete
l'objet d'une exploitation importante; il y a quelques annees, les tuileries et les bri-
queteries etaient encore relativement nombreuses dans notre canton. Dans la region
de Bellevue meme, on sait que le nom de Tuileries est reste attache a la localite ou
s'est developpee pendant deux siecles une industrie tuiliere fondee en 1735 par
Benedict Eggly15 et qui, exploitee des 1905 par la famille Antonietti, a ete transferee
ä la fin de la derniere guerre a Bardonnex. Aujourd'hui, la poterie de Colovrex creee
il y a plus d'un siecle par la famille Knecht est toujours en activite.

L'approvisionnement en eau, seconde condition necessaire ä l'exploitation de

l'argile, ne devait pas poser de probleme particulier: le ruisseau « Le Bidolet », qui
prend naissance sous Valavran, coulait a une dizaine de metres au nord-est de notre
four avant de se jeter dans le lac. Quant au bois, combustible indispensable au
chauffage des installations, il ne devait pas faire defaut dans une region qui, malgre
un deboisement intensif, garde aujourd'hui encore les traces d'une importante
couverture forestiere anterieure. Enfin, la proximite immediate d'une voie de
communication importante assurait le transport de produits manufactures pondereux: la

route antique de Geneve a Nyon, dont le parcours reconnu par L. Blondel16 devait
suivre a peu de choses pres la route moderne, passait ä quelque 10 m au sud-est du
four

La diffusion des produits de cet etablissement industriel situe sur le territoire
de la Colonia Iulia Equestris est difficile ä preciser; la comparaison des formes ou

l'analyse des terres des produits trouves sur les sites romains de Geneve ou de la

region nyonnaise pourrait peut-etre nous apporter quelques elements d'appreciation
qu'il faudrait d'ailleurs utiliser avec prudence: tant a Chancy qu'a Bellevue, les

variantes dans les types de tuiles sont nombreuses, la qualite et la couleur de la terre
cuite varient sur un meme site tandis que la composition de l'argile brute reste prati-
quement identique sur toute l'etendue du bassin genevois; seule la presence d'estam-

pilles, de veritables marques de fabrique, pourrait nous apporter des criteres surs;
malheureusement, aucun des trois ateliers connus jusqu'ä ce jour ä Geneve ne semble

avoir authentifie sa production a l'image d'autres entreprises connues17. On peut
toutefois supposer avec quelque vraisemblance, en attendant la decouverte
eventuelle d'autres fours, que la tuilerie gallo-romaine de Bellevue a trouve des debouches

14 J.-W. Schroeder, Geologie du Pays de Geneve, in Geneve, le Pays et les hommes, Geneve

1958, p. 73 {Le Globe, Mem. Soc. de geographie, Geneve, publication du centenaire, 97, 1958).
15 G. Fatio, Bellevue, commune genevoise, Geneve, 1945, p. 59.
16 L. Blondel, La route romaine de Geneve ä Nyon, Genava, t. xv, 1937, pp. 64-74.
17 Voir en particulier, R. Degen, Fabrikmarken römischer Privatziegeleien in der Schweiz,

US, 27, 1963, 33-38, et ASSP, 53, 1966/67, pp. 133-136, fig. 22, 22 et 24: Avenches, Berne,
Nyon, etc.
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dans les constructions qui s'elevaient sur la rive droite du lac: Genthod, Versoix,
Mies, Marnex, Commugny, au nord, Chambesy, Pregny, Secheron, Geneve peut-etre,
au sud. Mais ce ne sont la qu'hypotheses de travail que seules des recherches ulte-
rieures seront a meme de verifier.

6. Materiel archeologique et datation
Materiau de construction

La plus grande partie de la production de 1'atelier est representee par des tuiles
a rebords (tegulae) et, dans une moindre mesure, des tuiles courbes (imbrices) et des

briques ou carreaux. Comme nous l'avons dit plus haut18, la qualite de la terre est

tres variable; le degraissant employe consiste tantot en un sable fin dont les plus gros
grains atteignent 0,1 ä 0,2 cm, tantot en un sable plus grossier dont les particules
mesurent jusqu'a 0,6 cm; dans certaines pieces, generalement de couleur claire, on
a utilise, sans renoncer au sable, des fragments de brique pilee de 1 ä 1,5 cm. Quant
aux teintes, elles varient du beige saumon ä un beau rouge tuile, en passant par le

brun orange. Les tegulae ne sont pas de dimensions constantes: elles mesurent de

30 ä 34 cm de largeur pour une longueur de 45 a 52 cm; les rebords, varies dans leur
profil (fig. 7), sont larges de 2,5 a 3,5 cm et leur hauteur exterieure oscille entre
4,5 et 6 cm. Les carreaux mesurent pour la plupart 29,5 cm de cote, soit exactement
1 pied romain, pour une epaisseur de 3,5 cm; notons sur l'un d'eux une double
empreinte de chien, emouvant temoignage du passage de l'animal sur la brique
encore crue... Contrairement aux produits du four de Chancy ou ä certaines tuiles
qui ont pu etre recoltees sur d'autres sites gallo-romains du canton, aucune piece de
Bellevue ne porte de marque tracee au doigt ou ä l'ebauchoir; toutefois, etant donne
l'impossibilite de contröler les milliers de fragments mis au jour par les travaux de

terrassement, il serait prudent de considerer cette observation comme une tendance
plutot que d'en faire une verite absolue.

Ceramique

La presence d'une ceramique relativement abondante aux alentours immediats
du four et, en particulier, la predominance d'un type bien defini de cruche, est un
element interessant. On pourrait se demander, en effet, si cette poterie n'a pas ete
produite a Bellevue meme. II est significatif que les fouilles de Chancy, pourtant
minutieuses, n'aient pas livre le moindre tesson; cette observation avait permis
d'affirmer ä juste titre que le four avait servi uniquement a cuire des tuiles et des

briques19. Si la presence de fragments de ceramique aux abords d'un four de tuilier

18 Cf. p. 8.
19 Chancy, loc. cit., p. 30.
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Fig 4 Les pilettes en cours de degagement, en haut, un tuyau d'eau moderne reposait directe
ment sur le mur exterieur du four

ne suffit pas ä prouver l'existence d'une fabrication locale, la predominance tres nette
d'un meme tj pe pourrait constituer un mdice non negligeable20 Comme nous
l'avons dit plus haut 21, l'existence de fours de potiers est souvent etroitement liee

a celle d'une manufacture de tuiles, par ailleurs, meme si la plupart des fours de

potiers sont ronds ou ovales, le plan rectangulaire ne permet pas en lui-meme de

conclure ä la fabrication exclusive de tuiles, en general, une double utilisation comme
four a tuiles et four ä potenes n'est pas a ecarter d'emblee22 Pour Bellevue, la

question ne semble pas devoir se poser pour une evidente question de Chronologie,

comme nous le verrons plus bas, la majorite des tessons trouves sur le site remontent
a l'epoque d'Auguste, or, si l'on admet que les fours de tuilier ne sont pas apparus
dans nos regions avant le regne de l'empereur Claude 23, ll semble exclu d'envisager

20 La demonstration serait plus convaincante encore s'il s'agissait d'une forme de poterie
inconnue ailleurs et done propre a notre atelier

21 Cf p 7
22 L Berger, op cit p 11
23 L Berger, op cit p 31 et seq et aimable communication de Mme E Ettlmger
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Fig 5 Detail des deux der meres pilettes vers le nord ouest.

l'hypothese d'une production simultanee de tuiles et de potenes. Comment expliquer
des lors la presence de tessons precoces a l'interieur de notre four et dans ses alen-
tours immediats? Le caractere urgent et limite des fouilles de sauvetage rend difficile

la solution de ce probleme, on ne pent guere avancer comrae autre hypothese qu'un
remplissage posterieur du four avec du materiel provenant d'une couche plus
ancienne.

Sur l'ensemble des tessons typiques recoltes, 46, soit le 78%, appartiennent a
un meme type de forme1 il s'agit d'une cruche ä une anse, plus rarement deux anses,
au long col cylindrique legerement evase vers le haut, avec une levre pendante profilee
d'une serie de cannelures horizontales et dont le pied, relativement large, revet la
forme d'un anneau (Standring), la terre, de couleur beige ä rouge-tuile clair, bien
cuite, contient un degraissant tres fin. Cette forme, qui se rencontre sur les princi-
paux sites precoces connus, Oberaden, Haltern, Lorenzberg, Oberhausen, Cambo-
dunum, a l'etranger, Äugst, Bale, Zurich, Vindonissa, Vidy, Geneve, en Suisse24,

24 Pour les paralleles, cf mfia, catalogue, 1-15
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A

mxmmm&mwxm

B

Fig. 6. Coupes schematiques des fours de Bellevue A) et de Chancy B). D'apres L. Berger, op. cit.
p. 18; n08 1 et 3.

Fig. 7. Types de tuiles produits par le four de Bellevue. Profils des bords.
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semble absente des sites posterieurs aux premieres annees du regne de Tibere. On

peut done la dater des environs du debut de notre ere, en fixant la limite de sa duree

vers l'an 10-15 apr. J.-C. A Bellevue, le diametre du col varie de 6 ä 11 cm et celui du

fond de 8 a 15 cm environ.
L'autre categorie de tessons (22%) comprend des types varies; deux seuls, en

terre grise, se rattachent a la tradition indigene celtique par leur technique de cuisson

en atmosphere reductrice; deux autres fragments portent des traces d'enduit: vio-
lace (n° 19) et brun fonce (n° 27); tous les autres exemplaires sont de couleur beige

a rouge tuile, sans vernis ni engobe. D'une fa9on generale, on peut affirmer que cet
ensemble appartient au debut du premier siecle de notre ere.

Catalogue 25

1-15. Cols (1-7), anses (8-11) et fonds (12-15) de cruches de dimensions variables
mais appartenant toutes au meme type dont les caracteristiques sont les suivantes:
col cylindrique legerement evase vers le haut; levre pendante profilee d'une serie de

cannelures horizontales; une, plus rarement deux anses ä quatre bourrelets; pied
relativement large en forme d'anneau (Standring); la terre, de couleur beige a rouge
tuile, TFB 3 clair avec nuances plus ou moins orangees, est bien cuite et contient
un degraissant tres fin; le n° 7, en terre grise, TFB 27 clair, avec des parties rou-
geatres, a du subir un accident de cuisson; le n° 15 est de couleur TFB 11 clair.

Augst, 24, 3-5; Bale, pi. 7, 9, 11, 12, 20, 21; Zurich, fig. 33, 22-23; Vindonissa
1952, pi. 19, 429-430; Vindonissa 1970, pi. 14, 2-4; Vidy, pi. 60, 1; Geneve: Bernex,
inv. 047.

Periode: premieres annees de notre ere jusqu'en 10-15 apr. J.-C.
16. Col de cruche cylindrique, legerement evase vers le haut et vers le bas, a

levre simple; l'anse se rattache a la moitie superieure du col; terre fine, bien cuite,
beige orange, TFB 3 clair. Vidy, pi. 60, 8: milieu du Ier siecle; Tessiner Gräberfelder:
fig. 83,5; empereur Claude; cette forme se maintient au ne siecle: Schleitheim, 64,1.

17. Rebord d'un tonneau, sans col, ä levre en forme d'entonnoir. Terre fine,
bien cuite, orangee, TFB 6 clair; forme de la tradition de la Tene finale: Cambo-
dunum, pi. 29, 18; Neuallschwil fig. 7, 63; Vidy, pi. 59, 12-14; pour la Tene: Yverdon,
fig. 4, 12.

25 La couleur des tessons a ete determinee ä l'aide du tableau mis au point par Mlle Ruth
Steiger et publie dans E. Ettlinger et R. Steiger, Formen und Farbe römischer Keramik, Augst,
1971. Ce tableau est abrege dans notre texte TFB (Tafel zur Farbbezeichnung). Le dessin des
planches est du ä Mme Therese Stengelin, que je remercie ici de sa precieuse collaboration. Mes
remerciements vont egalement ä Mme Elisabeth Ettlinger, professeur ä l'Universite de Berne,
qui a bien voulu relire le manuscrit de ce catalogue.
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1

7

Fig. 8. Cols de cruches d'epoque augusteenne. N° 7: terre grise. Echelle 1: 2.



Fig 9 Anses et fonds de cruches d'epoque augusteenne (cf fig 8) Echelle 1 2
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Periode: debut du Ier siecle.
18. Vase globuleux au col a peine marque; la levre doit etre repliee vers l'exte-

rieur; la panse est decoree d'une serie de cannelures horizontales; forme de la tradition

de la Tene finale; terre orangee TFB 3 clair.
Forme a comparer avec Hofheim 114 B, mais en terre grise (Claude-Vespasien).

Periode: debut du Ier siecle.
19. Vase au col court, ä l'epaule legerement marquee, avec une levre bourrelee;

terre fine, bien cuite, orangee TFB 6 clair; a l'exterieur, traces de peinture violacee
TFB 14 clair; forme de la tradition de la Tene finale: Vienne, pi. 42, 9; Camulo-
dunum, type 204 B ou 221 A; Tessiner Gräberfelder, fig. 107, 3: Tibere; Augst,
pi. 9, 9-12.

Periode: debut du Ier siecle; la forme continue pendant tout le siecle.
20. Rebord d'un pot ä levre simple, repliee ä l'exterieur; terre fine, bien cuite,

beige orange, legerement plus clair que TFB 6 clair; forme de la tradition de la Tene
finale: Yverdon, fig. 4, 1-7; Augst, pi. 9, 15; 10, 1; 11, 10; 12, 1 mais la levre de

notre exemplaire a tendance ä se replier davantage vers l'exterieur; ä comparer
encore avec Tessiner Gräberfelder, fig. 94, 7: Tibere et Bale, pi. 5, 17: Auguste.

Periode: debut du Ier siecle.
21. Assiette ou plat ä rebord incurve, legerement renfle; terre fine, orangee TFB

6 clair; diam. env. 24 cm.; forme de la tradition de la Tene finale: Vienne, pi. 44, 5;
Yverdon, fig. 4, 32-40; Vidy, pi. 53, 1-3.

Periode: debut du Ier siecle.
22. Assiette ou plat ä levre bourrelee, legerement repliee vers l'exterieur; terre

comme 19, mais la surface est plus tendre; traces de noir de fumee ä l'interieur; pas
de paralleles absolument identiques; ä comparer avec Zurich, pi. 36, 1: Auguste;
Bale, pi. 5, 7: Auguste; Oberhausen, pi. 14, 20: Auguste; pour la Tene finale: Vienne,
pi. 47, 2. Diam. env. 30 cm.

Periode: debut du Ier siecle.

23. Assiette ou plat ä levre plate, decoree d'un bourrelet souligne vers l'interieur
d'une legere cannelure; terre bien cuite avec degraissant de sable assez fin, orangee
TFB 6 clair; diam. env. 26,5 cm. Pas de paralleles absolument identiques; assiette

sans bourrelet mais avec cannelure vers l'interieur: Vienne, pi. 52, 2: romain precoce;
levre ä peu pres semblable ä la notre: Cambodunum, pi. 18, 5: premiere periode

(Tibere); Camulodunum, pi. 51, 42: premiere moitie du Ier siecle.

Periode : debut du Ier siecle.

24. Assiette ou plat ä levre bourrelee repliee vers l'exterieur; terre bien cuite, ä

degraissant de sable fin, de couleur grise TFB 24 clair. Ce type de levre tres frequent



Fig. 10. N° 16: cruche; n°8 17-20: pots de la tradition de la Tene finale; n08 21-24: assiettes
et plats. Echelle 1: 2.
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se rencontre pendant toute la periode romaine; nombreux exemples pour Geneve a
Mornex et ä Bernex. Diam. env. 27 cm.

25. Fragment de tasse avec anse simple, rattachee directement ä la levre
legerement repliee vers l'exterieur; terre bien cuite, assez fine, grise, plus claire que
TFB 27 clair; diam. interieur: env. 12 cm; pas de paralleles connus; pour comparison:

Tessiner Gräberfelder, fig. 149, 8 et pi. 15, 3 ou l'anse, bien qu'attachee tres
haut, ne semble pas faire corps avec la levre; au moyen age: Zurich, fig. 53, 8.

26. Fragment de mortier ä fond plat avec une panse decoree d'un bourrelet;
terre orangee ä gros degraissant; la paroi interne est parsemee de quelques gros
grains de sable; TFB 6 clair; en l'absence du rebord, le type est difficile ä determiner;
pour le decor en bourrelet, place il est vrai un peu plus haut sur la panse: Hofheim,
type 59: empereur Claude.

Periode: debut du Ier siecle.

27. Assiette ä fond plat avec une tres legere moulure ä l'exterieur; terre fine,
bien cuite, dans une atmosphere irreguliere: la couleur de la pate varie entre le gris
TFB 24 ä 25 clair et le rouge TFB 16 clair; l'interieur est revetu d'un vernis brun,
un peu plus clair que TFB 12 fonce, dont on trouve quelques traces sous le pied. En
l'absence du rebord, il est impossible de donner des paralleles.

Tableau statistique des tessons typiques

Rebords Panses Fonds Anses Total %

I 16 3 13 14 46 78

II 8 3 11 18,6

III 1 1 2 3,4

Total 25 3 16 15 59 100,0

I. Ceramique oxydee: cruches ä levre pendante.
II. Ceramique oxydee: autres types.

III. Ceramique grise.

Datation

Si l'etude de la ceramique peut nous donner avec l'epoque d'Auguste un

terminus post quern assez precis, nous avons vu que des problemes chronologiques

interdisent cette interpretation; aussi, nous trouvons-nous dans l'impossibilite de
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27

Fig. 11. N° 25: fragment de tasse en terre gnse avec anse rattachee ä la levre; n° 26: mortier ä
fond plat; n° 27: assiette ou plat revetu ä 1'interieur d'un verms brun fonce. Echelle 1: 2.

fixer avec precision tant le debut de l'activite de notre four que le moment de son
abandon. II est neanmoins probable que son utilisation remonte ä la premiere moitie
du Ier siecle de notre ere oil la construction de nombreuses villae a du exiger une
production particulierement importante de materiau; par ailleurs, la fabrication de
tuiles a fort bien pu se poursuivre jusqu'au ne ou me siecle; au moment de son
abandon, dü peut-etre ä une transformation des installations, le four aurait ete
comble avec des terres rapportees provenant de couches plus anciennes et contenant
des tessons precoces. Seules des fouilles plus exhaustives auraient ete ä meme de
nous apporter un peu plus de certitude sur ce point.



7. Conclusions

La decouverte que nous venons de decrire apporte d'utiles complements ä notre
connaissance de l'occupation du sol genevois a l'epoque romaine. Pour la premiere
fois, la presence d'un etablissement gallo-romain est attestee a Bellevue. Ce village,
en effet, qui ne comptait au debut du xixe siecle que deux maisons, est de formation
recente; loin de succeder comme beaucoup d'autres a une villa antique, il resulte
de la creation, pour des motifs confessionnels et politiques, de la commune de
Bellevue le Ier juillet 1855 aux depens de Collex-Bossy26. Quelques decouvertes
isolees avaient ete faites toutefois dans le passe: sans tenir compte de la replique de

l'inscription de Lucius Julius Brocchus rappelant sa donation de reservoirs aux
habitants du vicus de Geneve trouvee en 1757 dans le domaine de Vengeron mais
dont la provenance authentique est l'agglomeration urbaine 27, il faut noter une

epee de bronze recueillie au siecle dernier avec de nombreux tessons d'amphores de

l'epoque romaine ainsi qu'un certain nombre de tuiles a rebords de la meme epoque 28;

malheureusement, les indications de l'auteur sont fort imprecises: « Dans la premiere
quinzaine du mois de juin de l'annee derniere 29, il a ete trouve a Bellevue, pres de

Geneve, en faisant les fouilles d'un batiment neuf... » «... L'emplacement, oil ces

fouilles ont ete operees, est designe au cadastre communal sous le nom de la Tui-
lerie... ». Les recherches auxquelles nous nous sommes livres ont permis de situer
avec precision l'emplacement des decouvertes: le batiment neuf dont il est question
doit etre identifie comme etant la villa « Les Marronniers » ou villa « Guillaume
Olivier », sise en face de l'ancienne campagne Bordier, et qui vient d'etre demolie

pour faire place a des immeubles modernes30. Or, cette construction s'elevait a

quelque 30 m au nord-est de notre four; il est des lors certain que les trouvailles de

1871 doivent etre mises en relation directe avec l'existence de notre tuilerie dont la

tradition avait conserve le souvenir sous la forme d'un lieu-dit. Cette constatation

ne peut qu'aviver la deception de voir cette zone archeologique d'un grand interet
livree aux bulldozers. Un chapitre important de l'histoire de Bellevue est ainsi

perdu, irremediablement; et c'est une bien maigre consolation que d'avoir pu en

conserver une modeste page en redigeant cette etude.

26 G. Fatio, op.cit., pp. 63-102.
27 E. Dunant, Catalogue raisonne et illustre des series gallo-romaines du musee ejngraphique

cantonal de Geneve, Geneve, 1909, p. 120, n° 68; W. Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve,

Geneve, 1929, n° 85, p. 31.
28 F. Thioly, Une epee de bronze trouvee ä Bellevue pres de Geneve, IAS, 2, 1872-1875,

pp. 304-306. Cette epee est deposee au MAH; inv. B 3413.
29 1871.
30 Une photographie en a ete publiee dans G. Fatio, op. cit., p. 188.
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CHRONIQUE DE8 DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES
DANS LE CANTON DE GENEVE EN 1970 ET 1971

par Marc-R. Sauter

Introduction

1n memoriam Adrien Jayet (1896-1971) - Avec Adrien Jayet la
science genevoise a perdu non seulement un excellent geologue,
mais aussi un prehistorien de valeur. Tout en ayant du consa-
crer une longue partie de sa carriere ä l'enseignement secon-
daire il put, des 1929 comme privat-docent, puis comme charge
de cours et (1961) professeur associe, former de nombreux
etudiants aux disciplines geologiques, et plus specialement ä
Celles qui permettent l'etude du Quaternaire (geomorphologie,

glaciologie, stratigraphie, paleontologie, malacologie, etc.). II a apporte beaucoup
a notre connaissance de la region genevoise depuis les origines jusqu'ä l'epoque
romaine. II a fourni ä l'archeologue cantonal un grand nombre de renseignements sur
des observations toujours rigoureuses - qu'il avait pu faire dans la region genevoise,
et dont les Chroniques de Genava ont fait etat. Nous avons tenu ä rendre hommage
ä cet ami et a ce chercheur, qui a ete l'un des derniers representants de cette ecole
de naturalistes et « antiquaires » dont Geneve s'est enorgueillie depuis deux siecles 1.

2. Organisation de Varcheologie dans le canton - En 1970 nous avons exprime
notre satisfaction d'avoir pu obtenir des autorites competentes un debut d'organisa-
tion depassant la seule personne de l'archeologue cantonal. Nous avons parle d'un
service cantonal d'archeologie. Nous devons ä la verite de preciser que ce service n'a
pas d'existence officielle reconnue sous ce titre; par contre il y a un groupe de per-
sonnes, augmente depuis 1970, qui porte la responsabilite du travail archeologique.
C'est, a cote de l'archeologue cantonal soussigne, M. Charles Bonnet 2, qui fait

1 On trouvera des necrologies d'Adrien Jayet dans: Archives suisses <TAnthropologie gene-rale, t. xxxv, 1971, pp. 89-91; ASSP, 57, 1972, ä paraitre; C. r. seances Societe de Physique et
d'Histoire naturelle de Geneve, n.s., 7, 1, 1972 (a paraitre, avec liste des publications).

2 C'est l'occasion de reconnaitre avec force la dette de reconnaissance que nous avons a
1 endroit de M. Ch. Bonnet, qui a consacre ä sa täche un soin, un enthousiasme et une autorite
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fonction d'archeologue cantonal adjoint. C'est M. Gerard Deuber, qui assure l'execu-
tion et la mise au point des tres nombreux releves de toutes sortes que supposent des
fouilles bien conduites. II est aide par un autre dessinateur 3; cela n'empeche pas
que lorsque plusieurs chantiers archeologiques sont en exploitation il soit neces-
saire d'y engager des dessinateurs supplementaires. Cette equipe de base, com-
pletee par ces collaborateurs temporaires, a eu beaucoup ä faire au cours des

annees 1970 et 1971; nous devons exprimer notre reconnaissance aux autorites
cantonales, et specialement au conseiller d'Etat F. Picot, president du Departement
des travaux publics, ainsi qu'ä ses collaborateurs4, pour avoir permis cela. Ces

autorites savent que l'etape suivante devra concerner l'attribution de locaux ade-

quats tant ä l'installation de la documentation accumulee5, et d'un secretariat
charge de sa gestion, qu'a un atelier de dessin; il faudra aussi - probablement en
relation avec le Musee d'art et d'histoire, beneficiaire des trouvailles faites - prevoir
un entrepot pour le materiel recolte au cours de chaque fouille, pour en permettre
le traitement, le dessin, la Photographie et l'etude. En attendant, des solutions
provisoires permettent tant bien que mal le travail6.

3. Loi sur la conservation des monuments et la protection des sites - Le Ier juillet
1966 l'Assemblee föderale a introduit la Loi federate sur la protection de la nature et du

paysage 7. Elle declare, dans son article premier, que la loi a pour but « a. De menager
l'aspect caracteristique du paysage et des localites, les sites evocateurs du passe
ainsi que les curiosites naturelles et les monuments du pays ». Ces derniers mots

qui ont largement contribue ä ce que l'archeologie sur territoire genevois rencontre une comprehension

toujours plus reelle, aupres des autorites comme dans le public. Nous tenons ä lui exprimer

ici nos tres vifs remerciements, renongant ä les reiterer tout au long de notre chronique.
Nous lui associons dans notre reconnaissance nos autres collaborateurs cites ci-dessous; il s'y
ajoute ceux du Departement d'Anthropologie de l'Universite, qui nous ont souvent prete main-
forte.

3 Ce fut Madame Frangoise Plojoux-Rochat. Nous avons beneficie, pour la Photographie,
des competences de Monsieur Jean-Baptiste Sevette.

4 Nous pensons plus particulierement ä MM. J. Pally, secretaire general du Departement,
et A. Harmann, directeur de l'amenagement du canton. Nous avons d'autre part toujours
rencontre une grande comprehension aupres des membres de la Commission des monuments et
des sites et de son vice-president, M. J.-P. Dom, architecte.

5 Aux tres nombreux plans et releves de toutes sortes qui resultent des fouilles de ces
dernieres annees sont venus s'ajouter, grace ä l'amabilite de Madame Louis Blondel et de Mademoiselle

Benigna Blondel, plusieurs cartables contenant les dessins originaux de Louis Blondel. Nous
leur exprimons notre vive reconnaissance.

6 Actuellement le service est reparti entre le Departement d'Anthropologie de l'Universite
(bureau, plans anciens) et le domicile du soussigne (dossiers et litterature), d'une part, et d'autre
part chez M. Bonnet ä Satigny, un local de travail (releves de toutes sortes et fichiers concernant
les fouilles recentes) et un depot de trouvailles en cours d'etude. Pour nous avertir de trouvailles
sur le territoire il faut telephoner aux numeros suivants: Departement d'Anthropologie (43 69 30)
ou M. Ch. Bonnet, Satigny (53 13 12).

7 Loi federate sur la protection de la nature et du paysage (du Ier juillet 1966). Ordonnance
d'execution (du 27 decembre 1966).
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montrent bien que la protection des monuments historiques (et prehistoriques) est
aussi prevue. Les articles 7 et 8 le confirment, qui mentionnent, pour les taches

d'expertise et d'execution, a cote de la Commission federale pour la protection de la
nature et du paysage, la Commission federale des monuments historiques. II appar-
tient aux cantons d'adapter leur legislation ä ces textes federaux. Le canton de

Vaud l'a fait en 1969 8. L'aspect archeologique est largement considere. A Geneve un
projet de loi est en cours d'etude; nous formons le voeu tres vif de le voir aboutir
rapidement, car la loi actuelle, datant de 1920, est, malgre les retouches qu'elle
re9ut jusqu'en 1968, loin d'etre adaptee aux conditions actuelles.

4. Association suisse des archeologues cantonaux - Cette association, fondee en
1967, et qui est presidee depuis cette date par Mlle M. Sitterding, archeologue du
canton de Thurgovie, repond ä un besoin. En effet, d'une part, l'organisation de

l'archeologie presente d'un canton ä l'autre non seulement une grande diversite,
ce qui serait naturel dans notre structure federaliste, mais une trop forte inegalite,
ce qui est plus lourd de consequences: plus d'un canton n'a rien dans ce domaine,
le reste du pays oscillant d'une organisation embryonnaire ä un Systeme tres fonc-
tionnel comprenant des bureaux bien loges et equipes, desservis par un personnel
süffisant. Cela signifie que les cantons les mieux lotis doivent montrer aux autres le
but a atteindre. D'autre part, beaucoup de questions se posent partout, auxquelles
les reponses donnees par les archeologues cantonaux varient, avec ce que cela

signifie de recherches recommencees, done d'energie et de temps perdus. L'association
est la pour faciliter l'echange d'informations, de questions, et pour aider a la recherche
des solutions. Enfin eile permet d'harmoniser et d'unir les efforts ä deployer aupres
des autorites cantonales et federates.

Concretement l'association a organise dejä deux cours pratiques d'une semaine,
destines aux collaborateurs techniques des archeologues cantonaux: le premier en
1971, sur les leves sur le terrain, le second, en cours d'organisation, sur l'extraction
des trouvailles et sur des questions de geologie et de pedologie.

L'Association des archeologues cantonaux travaille en etroite liaison avec la
Societe suisse de prehistoire et d'archeologie, qui a dejä eu le merite de creer et de
rendre officielles deux entreprises qui se sont revelees d'une grande utilite: le Service
archeologique des routes nationales 9, et celui de la deuxieme correction des eaux du
Jura qui vient de terminer ses travaux. Ilsetaient (et ils sont encore pour longtemps,
ä voir le programme des routes nationales) sous le controle de commissions de la
societe.

8 Loi du 10 decembre 1969 sur la protection de la nature, des monuments et des sites.
Lausanne, 1969.

9 Nous renvoyons ä ce propos ä ce que nous en avons dit en 1970: M.-R. Sauter, Chro-
nique 1968 et 1969, dans Qenava, n.s., t. xvin/1, 1970, p. 7, n.l.
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On voit done que les archeologues responsables de la recherche et de la sauve-
garde des vestiges du passe national ressentent la necessite d'une organisation
toujours plus efficace, fondee sur une cooperation etroite entre les cantons.

5. Expositions - Conformement ä la politique d'information ä laquelle nous
avons adhere, et forts de l'appui de la Commission des monuments et des sites, nous
avons decide, avec l'accord du Musee d'art et d'histoire, de faire connaitre au public
ceux de nos chantiers qui etaient, ces dernieres annees, consacres ä l'archeologie
medievale.

Grace au devouement de plusieurs collaborateurs et aides en partie benevoles 10

et ä l'appui technique et administratif de plusieurs membres du personnel du musee,
il fut possible d'offrir, du 29 mai au 30 aoüt 1971, une exposition cle bonne qualite,
intitulee: Chantiers archeologiques genevois. Le moyen age11 (fig. 1).

Le centre d'interet de cette exposition etait ce qui concernait les fouilles du

prieure de Saint-Jean-de-Geneve. Les pieces maitresses en etaient la reconstitution
d'un segment du chancel de l'eglise du xne siecle et celle de la margelle du puits du
cloitre (fig. 7), une maquette en bois de cette eglise reconstitute, un grand dessin

donnant une idee de ce que devait etre son aspect interieur, et la pierre tombale des

environs de 1500 dont l'inscription en caracteres gothiques mentionne le nom de

Saint-Jehan-de-Geneve. Mais une place de choix etait reservee aux fouilles de Russin,
tout juste terminees. Les fondations des premieres eglises de la Madeleine, les

structures de l'enceinte d'Hermance, la fa9ade de l'eglise de Peissy ä Satigny
avaient aussi donne lieu a la presentation de documents: le beau bloc des fonts

baptismaux de l'eglise de Collonge, alors en cours de fouilles, ornait l'entree de la

premiere salle. Un comptage approximatif a donne le chiffre de quelque 5000 visi-
teurs; il faut certainement y ajouter quelques dizaines de personnes 12. Ce chiffre
traduit un grand interet du public pour l'archeologie en general et pour celle de

Geneve en particulier. C'est la un precieux encouragement pour ceux qui ont la

charge de la mettre en valeur. S'il ne peut etre question de refaire une exposition
chaque annee, il est evident, apres cette belle demonstration, que le souci qui est le

nötre de mettre a la portee de tous les resultats que nous obtenons sur nos chantiers,

grace aux deniers publics, rencontrera toujours un echo favorable.

10 M. Ch. Bonnet, qui a eu la part essentielle dans la preparation de cette exposition, etait
assiste de Mme Fr. Plojoux, MUe Fr. Hug et M. G. Deuber, dessinateurs, de M. J.-B. Sevette,
photographe, de M. G. Sedlmajer, restaurateur. Parmi les membres du musee auxquels va notre
reconnaissance mentionnons Mme M.-J. Favez-Rosatti, secretaire, et M. P. Hartmann.^

11 Une brochure explicative fut mise a la disposition des visiteurs: Musee d Art et d Histoire,
Salle des Casemates. Chantiers archeologiques genevois, Le moyen age. Exposition organisee par le

Service cantonal d'archeologie avec le patronage des autorites cantonales et municipales. Geneve,
1971, 26 pp. et 8 pi.

12 L'attrait de l'exposition a ete accru par les nombreuses visites guidees dont M. Ch.

Bonnet a pris l'initiative.
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Fig 1. Quelques aspects de l'exposition «Chantiers archeologiques genevois Le moyen age»,
1971 a) L'entree An centre les fonts baptismaux de l'eglise de Collonge b) La Salle du pneure
de Samt-Jean-de-Geneve c) La maquette du prieure de Saint Jean d) La salle de l'eglise de

Russin

La Societe de Banque Suisse a decide de consacrer les vitrines qu'elle a ame-
nagees a l'exterieur de son siege central et de certames de ses succursales a l'archeo-
logie de la Suisse. C'est la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie qui servit
d'intermediaire entre cette societe bancaire et les organismes cantonaux qui furent
appeles a fournir des objets et des photographies. En outre une partie des vitrines
fut plus specialement consacree ä l'archeologie genevoise romaine et medievale.

Inauguree le 17 decembre 1971, cette exposition dura plusieurs semaines, elle
rencontra un echo favorable aupres d'un nombreux public de passants. II faut
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remercier la Societe de Banque Suisse d'avoir ainsi contribue ä l'education de l'homme
de la rue - au sens plein de ce terme - dans un domaine ou plus qu'ailleurs la science

a besoin de la comprehension de tous.

INVENTAIRE 13

I. LA ville 14

A. Rive gauche

1. Bourg-de-Four (coord. 500.480/117.300, alt. env. 395 m). Parcelle 4473

feuille 19. Comme nous l'avons dit dans notre precedente chronique 15, cette maison
a ete profondement transformee, ce qui a necessite la depose des pierres d'une partie
de la fagade. Celle-ci a ete retablie (sans grand soin). Les modifications qu'il avait
ete decide de faire subir a l'immeuble ont entraine de grands travaux de terrasse-

ment, au cours desquels la couche romaine a ete atteinte en plus d'un endroit.
Parmi les ob jets decouverts a cette occasion nous avons deja mentionne un fragment
de colonnette en marbre rose et quatre amphores completes ou presque. Mlle Chr.

Dunant, conservateur au Musee d'art et d'histoire, nous a communique au sujet de

ces amphores les donnees suivantes16. «L'une d'elles, n° inv. 20861 (haut. 80 cm;
entiere a part un trou dans la panse) est une amphore globulaire, de type iberique,
tres repandu au Ier et au ne siecle apr. J.-C.; il s'agit de la forme 20 du tableau de

Dressel17.
Les trois autres amphores ont la panse allongee. On peut y reconnaitre la forme

14 de Dressel pour le n° inv. 20863 (haut, conservee 98 cm; embouchure cassee),

13 Rappel: nous situons les endroits en question par les coordonnees de la Carte nationale
suisse (cns) au 1:25 000, et par l'altitude au sol. - Abreviations: assp Annuaire de la Societe
suisse de Prehistoire (et d'Archeologie, depuis 1968). bhg= Bulletin de la Societe dlHistoire et

d'Archeologie de Geneve. - L. Blondel. Geneve, 1946 Le developpement urbain de Geneve a
travers les siecles. (Cahiers de Prehistoire et d'Archeologie, 3). Geneve-Nyon 1946. - Chronique 1964

— Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton de Geneve en 1964, dans Genava. - ias
— Indicateur d'Antiquites suisses - Anzeiger Schweizerischer Altertümer, Zurich. - mdg Memoires
de la Soc. d'Hist. et d'Archeol. de Geneve. - R. Montandon, Geneve, 1922 Geneve, des ori-
gines aux invasions barbares, 1922.

14 CNS 1301 Geneve.
15 M.-R. Sauter, Chronique 1968 et 1969, dans Genava, n.s., t. xvni/1, 1970, p. 15.
16 Musee d'Art et d'Histoire, acquisitions de Vannee 1969, ibid, p. 175. Les amphores portent

les nos d'inventaire 20861 ä 20864, la colonnette le n° 20852. Nous remercions Mademoiselle
Chr. Dunant de son rapport.

17 CIL xv, pi. II.
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Fig. 2. Bourg-de-Four, 9. Marque nouvelle sur une
amphore romaine: bass. Ech.: 1:1.

et la forme 9 pour les nos inv. 20864 (haut. 78 cm; panse recollee) et 20862 (haut.
94 cm; intacte). Cette derniere amphore presente un interet particulier, car eile

porte, imprimee sur la panse ä la naissance d'une des anses, une estampille un peu
effacee qui parait encore inedite: BASS (fig. 2). On n'en trouve pas Tequivalent dans

l'ouvrage de M. H. Callender 18, et l'auteur a bien voulu nous confirmer que cette

marque lui paraissait nouvelle. D'apres la forme de l'amphore, eile pourrait appar-
tenir au Ier siecle apr. J.-C.»

De son cote, M. D. Paunier a pu, le 18 juin 1970, a l'occasion d'une operation
de terrassement par le trax, sauver des fragments de deux amphores et proceder ä

quelques observations; il nous a adresse un rapport a ce sujet19, dont nous extrayons
les renseignements suivants. Ces debris se situaient dans Tangle N.-E. de la cour,
entre les cotes 392 et 393, sous un niveau de deblais. II n'est pas exclu que la couche
dont ces amphores faisaient partie provienne du remblayage de Tancien fosse

allobroge 20 et peut-etre d'un petit ravin analogue ä celui que nous avons mis en
evidence en 1960 a Templacement de Timmeuble nos 5-7 de la rue Etienne-Dumont,
a une cinquantaine de metres plus au sud 21. Les amphores trouvees en ce dernier
endroit etaient au meme niveau (392,10 — 392,50 m), ce qui est peut-etre le resul-
tat d'une simple coincidence, etant donne les inegalites du relief antique en cet
endroit.

La fragmentation des deux amphores est ancienne, a part quelques cassures
dues au trax. Elles sont du type a panse ronde (n° 20 de Dressel) 22; cette forme, qui a
connu une grande diffusion des l'epoque fiavienne, est frequente sur le territoire de
Geneve 23. Comme pour les precedentes il s'agit de produits d'origine iberique
(betique). En l'absence d'estampille on ne saurait etre plus precis.

18 M. H. Callender, Roman amphorae. Londres, 1965.
19 Rapport d'octobre 1970 (dont nous remercions M. D. Paunier).
20 L. Blondel. Les fortifications de Voppidum gaulois de Geneve, dans Genava, t. xix, 1936,

pp. 47-64. Si la reconstitution du plan du Systeme de fosses propose par l'auteur est juste, l'em-
placement de 1 immeuble 9, Bourg-de-Four se trouverait sur la corne sud du fosse en forme de
croissant designe par C sur le plan de la fig. 7 (p. 61).

21 Fouilles gallo-romaines de la rue Etienne-Dumont. M.-R. Sauter et A. Gallay, i. Don-
nees stratigraphiques; Chr. Dunant, ii. Les marques de potiers, dans Genava, n.s., t. xi, 1963,
pp. 51-79; 81-93. Voir la coupe, fig. 8, p. 73.

22 oil xv, pi. ii. - M. H. Callender, loc. cit. 1965, p. xxv.
23 Les recentes fouilles de la villa de Bernex ont livre une demi-douzaine d'estampilles

d'amphores.
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2. Ancien arsenal, rue de VHötel-de-Ville. Armoiries (coord. 500.310/117.450,
alt. env. 400-402 m). Dans la soiree du 6 juin 1970 ce bätiment, qui etait en cours de

transformation depuis une annee en vue de l'installation aux etages superieurs de

locaux pour les Archives d'Etat24, a ete devaste par un incendie 25, qui a eu pour
effet, parmi beaucoup de degats, de faire eclater une partie des armoiries genevoises
sculptees dans la pierre et qui ornaient le centre du premier etage de la fa<^ade sud.
Grace ä l'habilite de M. G. Sedlmajer, restaurateur, ce monument precieux conve-
nablement traite a pu etre conserve (fig. 3a). Mais il ne pouvait etre question de le

remettre a sa place, car, expose aux intemperies, il se serait rapidement degrade.
Comme d'autre part on a eu la surprise de constater que son verso portait une
ebauche des armoiries de Geneve (fig. 36), on a adopte une solution qui combine
les necessites de securite, l'exigence de la situation aussi proche que possible de celle

d'origine, et l'interet d'une presentation des deux faces: alors qu'une copie tres
fidele et repeinte a pris sur la facade sa place, l'original a ete mis a l'interieur au

premier etage, perpendiculairement a une paroi. Rappelons que ces armoiries portent
sur l'anneau de la clef la date 1588 et en deux endroits (dans la boucle et dans l'une
des decoupures du panneton de la clef) les initiales ib (Jean Bogueret), et qu'elles
sont surmontees d'un double rameau de chene et d'un soleil portant le monogramme
jhs et entoure de la devise post-tenebras-lux. II n'est pas certain que le cadre

en molasse fortement moulure soit de la meme epoque; il pourrait avoir ete mis

lors de pose des armoiries apres la restauration de 1634, dont la date figurait dans

le remplissage entre les armoiries et le cadre. On sait que ce monument avait
echappe au martelage de l'aigle et de la clef pendant l'occupation fran9aise, grace
au fait qu'il avait ete recouvert de plätre 26. Les operations de remise en etat de l'an-
cien arsenal ont comporte le rafraichissement des fresques de Gustave de Beaumont

qui couronnent l'edifice depuis la restauration de 1890 27. L'ancien arsenal n'a pas

encore, en mai 1972, repris completement sa physionomie primitive, et n'est pas
encore ouvert au public 28.

24 On doit saluer avec satisfaction la perspective de voir les Archives d'Etat disposer de
locaux plus spacieux; certes, c'est encore peu de chose, car la masse de documents qui font la
richesse de ces archives meriterait un bätiment entier. II y a un assez grand nombre de per-
sonnes qui sont conscientes de cela pour qu'elles aient decide de se grouper des octobre 1970 en
une Societe auxiliaire des Archives d'Etat qui, ä fin juin 1971, comptait 750 membres.

25 La Suisse, 7 juin 1970, p. 38.
26 J. Mayor, Bestaurations de VHotel de Vdie et de Vancien Arsenal, dans Fragments d\ir-

cheologie genevoise lre serie, 1892, dans bhg, 1 (1892-1897), pp. 68-74 (armoiries, pp. 70-72). -
W. Deonna, La halle de la Maison de Ville (ancien Arsenal), dans Getiava, t. iv, 1926, pp.
189-204 (armoiries, p. 196); Id. Les collectionslapidairesau Museed'Art etd'Histoire, dans Genava,

t. vi, 1928, pp. 176-177 Pierres sculptees de la rieille Geneve, Geneve, 1929, pp. 292-293).
27 W. Deonna, op. cit. 1926, p. 196.
28 Mentionnons encore qu'ä la fin de l'annee 1969, lors de 1 enlevement des tuiles, les

ouvriers ont decouvert plusieurs cartouches de baudrier du xvne siecle posees sur les poutres
transversales de la charpente. Ce depot a du se faire en 1720, lors de la conversion de la Halle
aux Grains en Arsenal. Tribune de Geneve, 13-14 decembre 1969, p. 16.
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Fig 3. Ancien Arsenal Armoiries de la fagade sud a) La face restauree apres 1'incendie
b) L'ebauche d'armoirie an verso.

3. Cour Saint-Pier?e 2, maison Du Quesne (coord 500.260/117.470, alt. 398 m).
Des transformations de l'interieur de cet immeuble classe 29 et l'installation d'un
ascenseur ont necessite un terrassement profond, qui a fait apparaitre quelques murs
anciens. Un releve rapide en a ete fait en decembre 1971 par M. G Deuber II s'agit
d'un important massif de magonnerie qui occupe la partie S.-W. de la cave. Son

sommet est ä quelque 1,70 m au-dessous du niveau du rez-de-chaussee. II a ete en

partie utilise comme support pour la fondation de la maison actuelle. Nous rappelons
que celle-ci, construite pour Henri marquis Du Quesne en 1703, se trouve, en face du
porche de la cathedrale, sur l'emplacement d'un des bätiments du cloitre capitulaire
de Samt-Pierre, qui s'adossaient a son enceinte 30 Dans la terre entourant le mur en

29 Piopriete de la Ville Classement par anete du 30 decembre 1921 P Bertrand, Inventar
e des monuments et sites classes dans le canton de Geneve, dans Genava, n s t v 1957, p. 16,

n° 12 Nous remercions MM A Oberson, architecte, R Epars et G Devaud, Ingenieurs et Ch
Vaucher, entrepreneur, qui nous ont averti de cette decouverte

30 Pour le plan de l'ensemble capitulaire de Saint-Pierre, voir L Blondel, Geneve, 1946,
fig 21, p 57
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question on a trouve de nombreux fragments de tuiles romaines. II n'a pas ete
possible de faire une analyse de l'appareil du mur, ce qui empeche de fixer son age.

4. Temple de la Madeleine (coord, env. 500.480/117.540, alt. env. 380 m).
Apres que l'interieur du temple a ete entierement restaure sous la direction de M. R.
Breitenbucher, architecte, il a pris une physionomie plus conforme a son aspect
premier (fig. 4). On a laisse apparentes les traces de rosace, d'arceaux et de fenetres
disparues. Le mur construit au siecle dernier, apres la demolition de la chapelle
Saint-Michel, chapelle de la Mule), pour fermer l'ouverture de celle-ci, a ete decore
avec la sculpture du xve siecle representant les armoiries de la famille Destri 31.

L'entree en bois a ete remplacee avantageusement par un tambour en verre, ce qui a

oblige ä supprimer entre autres l'ouverture de l'escalier de fer en colima9on qui
menait au sous-sol 32.

Ce sous-sol, ou Ton pouvait voir les fondations des eglises anterieures avec leurs
sepultures en dalles ou en sacrophage, a ete transforme avec bonheur par la demolition

des parois et le remplacement des gaines du chauffage central. Etant donne que
ces travaux risquaient de mettre au jour d'autres vestiges archeologiques, il fut
decide d'y organiser quelques sondages et de proceder ä un nettoyage et a un examen
systematique des structures architecturales visibles, pour verifier et completer les

observations faites par Camille Martin lors de ses fouilles de 1914-1920, et dont il ne
reste que des plans et des photographies33. Ces travaux devaient preceder et
conditionner l'amenagement de ce sous-sol, de maniere ä la rendre accessible et
comprehensible au public, l'entree de celui-ci devant se faire par la porte nord
donnant sur la rue du Purgatoire.

Pour l'instant ces travaux — diriges par M. Ch. Bonnet 34 - ne sont pas termines,

31 W. Deonna, Legendes et traditions d'origine iconographique en particulier dans Vancienne
Geneve, vm, La chapelle « de la Mule » et les armoiries Destri, dans Genava, t. ii, 1924, pp. 292-297;
Id. Les collections lapidaires du Musee d'Art et d'Histoire, dans id, t. vi, 1928, pp. 203-204

Pierres sculptees de la vieille Geneve, 1929, pp. 319-320).
32 On trouvera une description des transformations dans R. Breitenbucher, La Madeleine,

renovation du temple, dans La Vie Protestante, 4 decembre 1970, pp. 8-9. - Pour une enumeration
des chapelles et autels qui ont du se trouver dans l'eglise avant la Reforme, voir P. Bertrand,
L'eglise de la Madeleine comptait une trentaine d'autels et de chapelles, dans Tribune de Geneve,
10 novembre 1969, p. 5.

33 Ces documents sont conserves au Service du Vieux-Geneve, Musee d'Art et d'Histoire.
C. Martin n'en a rien publie, sauf C. Martin, La restauration du temple La Madeleine, dans Genava,
t. ii, 1924, pp. 167-176, et le tres bref resume d'une communication: C. Martin, L'eglise de la
Madeleine, bhg, iv, livr. 3, octobre 1915, (1916), p. 48. L. Blondel, Les premiers edifices
chretiens de Geneve de la Jin de Vepoque romaine, dans Genava, t. xi, 1933, pp. 89-94; Apergu sur
les edifices chretiens dans la Suisse occidentale avant Van mille, dans ine Congres international du
haut mögen äge, 1951, Paris 1954, pp. 271-307. - Fr. Oswald, L. Schaeeer et H. R. Sennhauser,
Vorromanische Kirchenbauten, Katalog der Denkmäler bis zum Ausgang der Ottonen. (Veröffentlichungen

des Zentralinstituts für Kunstgeschichte in München, m), Munich, ii, 1966, p. 95.
34 II a ete assiste de Mme Fr. Plojoux, de Mlle Fr. Hug et de M. G. Deuber, dessinateurs,

et de plusieurs collaborateurs occasionnels. Le Departement d'Anthropologie a envoye un de ses

membres (M. L. Chaix) pour la fouille de certaines sepultures.
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Fig. 4. Temple de la Madeleine. L'interieur apres la derniere restauration (photo Pierre George).

car la complexity remarquable des fondations retrouvees a exige des complements
d'analyse. C'est ainsi qu'il s'est avere necessaire d'ouvrir une profonde tranchee de
sondage a l'exterieur, contre le mur sud de l'eglise, sous l'emplacement de l'ancienne
chapelle de la Mule, ce qui a oblige a traverser une epaisse chape de beton placee lä
lors des travaux de 1846; cela a permis de completer les plans des premieres eglises
et des murs romains. Nous renvoyons a plus tard un rapport sur ce qui a ete acquis,
mais nous donnons un bref aper9u de l'essentiel des resultats.

Dans l'etat actuel des recherches il semble acquis qu'il y a eu une eglise de plus
que les trois dont les fouilles de Camille Martin avaient retrouve les fondations. Si les
toutes premieres etapes de construction sont difficiles ä definir, on a la quasi-certitude
de l'existence d'une eglise paleochretienne, dont l'age reste encore a preciser. II a
ete reconnu au sud de l'un des premiers sanctuaires une annexe en bon etat.

Plusieurs sepultures groupees a l'interieur des premieres eglises et dont on
pouvait penser qu'elles avaient toutes ete fouillees par C. Martin, etaient en realite
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intactes. Cela a permis d'en faire une etude precise. Les tombes en dalles de gres molas-
sique et les fosses ma^nnees sont les plus anciennes. Signalons que l'une de ces
dernieres (tombe 23), dont la dalle de couverture etait presque completement
scellee, contenait, sur un squelette dans un etat avance cle decalcification, des restes
d'etoffe - une grossiere et une fine et une partie de Soulier en cuir 35. L'analyse
topographique et typologique de ces tombes doit permettre de mieux comprendre
revolution de ce genre de monuments et des rites qu'ils expriment, dans une eglise
urbaine, pendant les premiers siecles du christianisme.

Quatre caveaux funeraires ont ete redecouverts et explores. L'un d'eux (cote
nord) (fig. 5) se signale a l'attention par le soin apporte a la taille et ä l'ajustement des

elements de sa voüte de molasse; celle-ci est interrompue par une ouverture, que
recouvraient quatre dalles correspondant au sol de l'epoque gothique. Un des deux
caveaux au sud a livre plusieurs squelettes et dix pieces de monnaies.

Les fouilles ont remis ou mis au jour des fondations romaines qui, si elles ne

paraissent guere confirmer la presence d'un temple (sanctuaire de Maia, pensait L.
Blondel), indiquent en tout cas l'existence d'un bätiment assez important; la proxi-
mite immediate des bassins du port antique le justifie. On n'a pas excave tout le sol

d'epoque romaine non oblitere par les fondations plus tardives; ce pourra etre fait
a une autre occasion.

Les materiaux recueillis au cours des recherches sont assez abondants: fibide en
arbalete du Bas-Empire, ceramique romaine s'etageant sur plusieurs siecles (il y a

entre autres de la ceramique sigillee grise du ve siecle), poteries medievales plus

rares, monnaies romaines et medievales, fragments de fresques et de stucs moulures

correspondant aux eglises les plus anciennes, debris de pierres sculptees, un petit
fragment d'inscription paleochretienne, etc. II est par contre regrettable que les

sepultures n'aient (a part les tissus et le cuir de la tombe 23) fourni aucun mobilier
funeraire, a part quelques debris informes ou atypiques; c'est une source de data-
tion qui nous fait defaut.

II est prevu de terminer le travail d'exploration archeologique en 1972, de fai^on
ä pouvoir confier le site a l'architecte qui en organisera l'amenagement.

5. Coulouvreniere. Rue de la Coulouvreniere (coord, env. 499.600/117.760, alt.

env. 373 m). Lors des travaux effectues dans cette rue, pres du trottoir devant les

35 Grace ä l'obligeance de M. R. Wiesendanger, conservateur du Musee cantonal d'Archeo-
logie et d'Histoire ä Lausanne, des echantillons des tissus et les restes de la chaussure sont soumis
a un traitement conservateur par M. Roth, preparateur. Nous remercions l'un et l'autre. -
Signalons, ä propos des sepultures, un vol: celui d'un crane trouve malencontreusement par un
ouvrier qui avait eu, avant nos recherches, la curiosite de gratter dans une des tombes a dalles.
II 1'avait depose dans un coin du sous-sol. Si l'amateur de crane qui l'a empörte pouvait etre
sensible au fait qu'en le rendant (par envoi anonyme ä l'adresse donnee ä la note 6 de la page 84)
il permettrait d'etudier completement un squelette aux caracteres inhabituels, nous lui en serions

tres reconnaissant.
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Fig. 5. Temple de la Madeleine. Detail de la voüte d'un caveau funeraire de l'epoque gothique.

nos 23 et 25, on a constate en 1969 la presence d'une couche de terre melee de gravats
de l'epoque romaine, ä la profondeur approximative de 1,50 m. II ne semble pas
qu'on ait signale des trouvailles romaines dans ce secteur, qui devra etre surveille 30.

6. Champel. Ancienne campagne Claparede (coord, approx. 500.650/116.620,
alt. env. 405 m). Le futur Centre medical universitaire qui doit se construire imme-
diatement au N.-E. de l'Höpital cantonal sera appuye sur le talus que domine la
terrasse de 30 m de la vallee de l'Arve, representee la par le plateau de Champel.
11 occupera plus precisement la parcelle de l'ancienne campagne Claparede. La villa,
dont le dernier habitant fut le professeur Edouard Claparede 37, fut demolie, ainsi

36 Renseignement fourni par M. M. Curti, que nous remercions.
37 Edouard Claparede (1873-1940) fut des 1908 professeur de psychologie experimental ä

la Faculte des Sciences de notre Universite. II fut, en 1912, Tun des createurs de l'Ecole des
Sciences de l'Education (Institut Rousseau), fondation privee qui fut rattachee a l'Umversite
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Fig. 6. Prieure de Saint-Jean-de-Geneve. Schema du plan des fondations retrouvees. Etat ä la
fin des fouilles (1970). Ech.: 1: 400.
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Fig. 7. Prieure de Saint-Jean-de-Geneve. La margelle du puits du cloitre (ä gauche) et un
segment du chancel de l'eglise (ä droite) reconstitues dans l'exposition de 1971.

que ses annexes, en 1970. Or L. Blondel, dans les Faubourgs de Geneve38, situait a cet
endroit precis la chapelle Saint-Paul, dont il rappelait qu'elle fut ä l'origine un
ermitage; qu'elle dependait du prieure de Saint-Victor: qu'en 1425 eile est abergee
a Jean Durand qui doit y faire des reparations et faire le « chemin de la grande porte
du sanctuaire a la voie sous Champel, pour que la population puisse, comme de
coutume, se rendre, le jour du saint, de la chapelle a l'eglise Saint-Leger »; que selon
toute vraisemblance elle a ete demolie peu avant 1536, annee ou le terrain fut vendu,
a la criee, a Etienne de Chapeaurouge.

II etait done necessaire, en prevision des terrassements importants qui detruiront
une partie de cette parcelle, de s'assurer de l'existence de fondations attribuables ä
cette chapelle. II y fut done organise, en juin 1971, des sondages par tranchees, sous
la direction de M. Ch. Bonnet 39.

Contrairement a notre attente, rien n'est venu confirmer l'hypothese de L. Blondel.

Les seules fondations mises au jour sont Celles des immeubles demolis recem-
ment. II n'est pas exclu que Celles de la villa aient reutilise des fondations plus

en 1929, et qui est a l'origine du Bureau international de l'Education. II a exerce une profondeinfluence sur des nulliers d'etudiants de toute provenance. II fonda aussi, avec E. Pittard1 Universite ouvriere. E. Claparede, Autobiographie (redigee en 1930). - P. Bovet, Les dernieres
annees d Edouard Claparede. - J. Piaget, La psychologie d'Edouard Claparede. Dans Archivesde Psychologie t xxvm 1940, pp. 142-213. - P.-E. Martin. Histoire de VUniversite de Geneve, 4,L Uniyersite de 1914 a 1956. Geneve, 1958 passim. - Sur la campagne Claparede, Ed. BardeQuartiers nouveaux, vieux souvenirs (En marge de Vhistoire). Geneve, 1937, pp. 19-20.38 L' Blondel' Les faubourgs de Geneve au xve siede, dans md'g, ser'ie in-4, t. 5, Geneve
1919, pp. 69-71 et carte depliante. '

39 M. Ch. Bonnet fut aide par G. Villard, etudiant.
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anciennes. Mais il n'a pas ete possible d'y reconnaitre le moindre plan ecclesial;
en outre, l'absence de toute sepulture rend improbable la presence d'une eglise ä cet
endroit. Cette certitude negative, qui fait partie des aleas de toute activite archeo-

logique, rendra necessaire une surveillance des travaux de terrassement prevus la,
qui pourraient faire apparaitre des indices en un autre emplacement.

7. Fortifications et galeries de mines (rive gauche). En plusieurs endroits de la
ville on a pu observer, ä l'occasion de travaux divers, des segments de murs ayant
appartenu a des elements des fortifications de la ville, surtout de Celles du xvine
siecle. Nous n'en signalons sommairement ici que quelques-unes, quitte a donner une
fois un plan d'ensemble de ce qui aura ete repere et identifie. C'est du reste l'occasion
de dire que le service geologique (M. G. Amberger, directeur) s'est astreint ä dresser

un plan au 1:2500 de toutes les fortifications connues d'apres les documents aneiens,
ainsi que les rives et fosses du lac en 1838, le tout superpose au plan actuel de la ville.
C'est la un instrument de travail tres precieux, qui exige naturellement des verifications

de detail sur le terrain 40.

a) Boulevard Helvetique. Bastions du Pin et de Saint-Antoine (coord. 500.490-700/
116.990-117.190, alt. 391-393 m).

Les travaux necessites par la pose d'une canalisation le long du trottoir sud

tout le long de cette artere ont oblige l'entreprise ä couper des fondations en
plusieurs. Des releves ont pu en etre faits.

Une enorme masse de ma9onnerie descendant jusqu'ä 3 m de profondeur est

apparue ä l'intersection du cours des Bastions. Etant donne ce que L. Blondel avait

pu observer en 1950 au nord de la place Claparede 41, il semble que cet element soit a

placer sur le cote interne de la contrescarpe du bastion du Pin. Devant le n° 6 du

boulevard Helvetique on a coupe le mur exterieur sud de la contregarde du bastion
du pin avec une amorce de galerie. Cette construction avait l'air assez remaniee.

Un autre mur, a peu pres en face de l'entree de l'Ecole des Beaux-Arts (n° 9), est

plus difficile ä interpreter. En effet il ne semble pas avoir appartenu au reduit de la

demi-lune entre les bastions du Pin et de Saint-Antoine, car cet ouvrage doit avoir
ete entierement detruit au xixe siecle; tout l'espace axe sur le passage Burlamachi

n'offrait dans la tranchee que la terre vierge et quelques rares debris romains.

40 Plan des anciennes fortifications. Annexe au plan geotechnique. (Canton de Geneve.

Departement de l'Interieur et de l'Agriculture. Service geologique). Echelle 1:2 500. Ref. 251.70.1.
1970. Ce plan a ete etabli d'apres les plans Ecuyer (1825) et Galiffe (1869); les bastions des

xviie et xviiie siecles sont dessines d'apres les minutes au 1:12 500 de la carte Dufour. II faut
faire une seule correction importante ä ce document: il porte mention - d'apres Galiffe - d une
« enceinte burgonde du vie siecle ». On sait qu'il s'agit en realite de 1 enceinte reduite du Bas-

Empire, dont L. Blondel a publie un plan plus conforme aux observations faites sur le terrain,
plan qu'il a corrige au fur et ä mesure des decouvertes. Voir L. Blondel, Geneve, 1946,

fig. 6, p. 27. Nous esperons pouvoir publier bientöt un plan mis a jour de cette enceinte.
41 L. Blondel, Chronique 1950, dans Genava, t. xxix, 1951, pp. 52-53.
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b) Galerie de mine de la contrescarpe du bastion de Saint-Antoine (coord, env.
500.760/117.200, alt. rue 398 m). M. Francois Fatio a effectue en fevrier 1971 un
releve sommaire au 1:1000 d'une galerie de mine partant de l'immeuble n° 3 de

la rue Charles-Galland n° 4 de la rue Toepffer) en direction W.-N.-W., sur plus
de 70 m 42. II semble qu'on soit la en presence d'un segment de la partie sud de la
galerie majeure de la contrescarpe du bastion de Saint-Antoine, dont la partie
proche du saillant aurait ete vue et photographiee sous la place Sturm lors de sa
destruction partielle au cours des travaux de terrassement profond effectues en vue
de la construction (abandonnee) du Museum d'histoire naturelle, en 1915.

La portion de galerie relevee par M. Fatio a dejä ete vue en 1940, a l'occasion
de la demolition d'un mur au n° 4 de la rue Toepffer43.

M. F. Fatio a recueilli quelques objets: räteau etroit et des tessons de grands
vases a vernis vert, qui peuvent dater du xvme ou du debut du xixe siecle. La
construction de la galerie majeure date de 1720.

c) Rue d'Italie (coord, env. 500.730/117.580, alt. 376 m). Parmi les terrassements
pratiques dans ce secteur, et qu'il n'aurait ete possible de suivre de maniere syste-
matique qu'avec un personnel beaucoup plus nombreux, notre service a pu proceder
en juin 1970 au releve sommaire de deux elements; ils se trouvent de part et d'autre
de l'immeuble au College de Candolle, a la rue d'Italie. C'est d'une part, presque au
milieu de la fai^ade ouest du bätiment, sous le trottoir, un mur de boulets dans un
mortier a la chaux, parallele ä l'axe de la rue, et dont on ne voit pas bien ä quel
Systeme de fortification il se rattache; est-ce au boulevard de Hesse, construit en
1607? C'est d'autre part, contre la fagade est, ä 33 m au sud de la rue d'Aoste, un
pied-droit en boulets sees, surmonte d'une dalle de molasse; on pent avec quelque
vraisemblance l'attribuer aux travaux du bastion de Hesse (1717); a moins qu'il
s'agisse d'un element de drainage etabli lors de la construction de l'ecole, en 1877.

8. Rhone. Garage sous Veau, contre le quai General-Guisan (coord, env. 500.300-
480/117.820-910, alt. du fond de l'eau 369,50-367,50; du fond du garage env. 359 m).
On pouvait se demander - et la question nous a ete posee a maintes reprises - si
l'assechement par un vaste caisson de palplanches et l'excavation du fond du
Rhone ä sa sortie du lac, entre les ponts du Mont-Blanc et des Bergues, contre le
quai du General-Guisan, n'allaient pas amener au jour d'interessantes trouvailles.
Grace a la comprehension de la maison Zschokke S.A. nous avons pu exercer une
surveillance, qui n'a malheureusement pas pu etre constante. Toutefois les
premieres semaines de terrassement44, en fevrier-mars 1970, nous ont demontre qu'en

42 Nous remercions M. F. Fatio de nous avoir communique un tirage de son plan cote,
qu'il a etabli avec l'aide de son fils Victor.

43 Tribune de Geneve, 3 janvier 1970.
44 La surveillance a ete assuree pendant cette periode par M. Louis Doustain, etudiant,

que nous remercions. Tribune de Geneve, 26-27 mars 1970, p. 16.
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cet endroit le fond du Rhone etait surtout riche en vase recente, et que celle-ci
etait tres pauvre en debris interessants. La decouverte la plus curieuse est celle

d'un amas de ceramiques, que la machine a malheureusement endommagees,
tout pres du quai, et a faible profondeur dans la vase formee depuis la construction
de ce quai par le colonel Dufour, ingenieur cantonal (le futur general), entre 1829

et 1835. Comme il s'agit de poteries s'etageant du xvnie siecle (une cruche a vernis
vert porte la date 1779) ä la fin du xixe siecle, on peut penser qu'on est en presence
d'un lot provenant d'une collection, qui aurait ete jetee au lac. Peut-etre un lecteur
de ces lignes saura-t-il nous renseigner a ce sujet.

II est aise d'expliquer la sterilite archeologique de cette zone, si l'on se rappelle

que celle-ci est assez eloignee des rivages anterieurs aux comblements du debut
du xixe siecle. Les ports romains se trouvaient a quelque 250 m de la, la rive du
xve siecle ä une centaine de metres. A cela s'ajoute le role du courant du Rhone a sa

sortie du lac; beaucoup de choses qui ont du se deposer au fond de l'eau ont ete plus
ou moins rapidement entrainees vers l'aval.

B. Rive droite

1. Bastion de Cornavin. Casemate et galerie de mine (coord, env. 499.880/118.350,

alt. env. 385 m). Les travaux de terrassement effectues en juillet 1971 dans la cour
de l'Ecole des Arts decoratifs, pour l'installation d'une citerne a mazout, ont mis

en evidence des elements de la contregarde du bastion de Cornavin, construite au

xvme siecle. II a ete possible, en une seule journee, de proceder ä quelques rapides
observations45. II y avait d'une part un segment du mur exterieur ouest et d'autre

part une petite casemate. Celle-ci, de faibles dimensions (4 x 3,20 m), a son axe

longitudinal Oriente N.-W.—S.-E., soit selon l'axe du saillant. Elle est voütee de

briques. La hauteur de la chambre n'a pas pu etre mesuree, le sol en etant encombre

de debris; eile est en tout cas de plus de 2 m. Le sommet interne est ä 4,10 m au-

dessous du sol actuel. Sur la paroi sud de cette petite casemate s'ouvre une galerie de

mine (1,80 X 1 m) qu'on a pu suivre sur 25 m avant d'etre arrete par un eboulement;
eile fait un leger coude pour prendre la direction S.-W., parallele au mur ouest de

l'ouvrage.
L. Blondel rapporte46 qu'en 1931, lors des travaux de construction de l'hötel

de Cornavin, qui n'est separe de la cour de l'ecole que par un passage, il a observe le

mur exterieur de la meme contregarde de ce bastion, et que le creusement du passage

souterrain sous la place a «traverse le mur interieur de la contregarde de l'avancee

de la porte Cornavin et d'autres parties du meme ouvrage ».

45 Les observations et releves ont ete le fait de MM. Ch. Bonnet et G. Deuber.
46 L. Blondel, Chronique 1931, dans Genava, t. x, 1932, p. 53.
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2. Quartier des Grottes (coord. 499.550/118.350-650, alt 390-400 m). Lorsque
paraitront ces lignes plusieurs immeubles et baraques de ce quartier auront dejä
disparu; c'est le debut d'une operation de demolition de tout ce quartier, puis d'ame-

nagement selon un plan au sujet duquel la discussion n'est pas terminee. Sans attendre
d'avoir ä en parier au cas oü les terrassements feraient apparaitre des vestiges
archeologiques, nous signalons l'album que MM. E.-L. Dumont et R. D'Ivernois 47

ont consacre ä ce quartier, pour en garder le souvenir. Certes les maisons en sont plus
vetustes qu'anciennes, puisqu'elles ne sont, sauf exception, pas anterieures au
xixe siecle. II valait quand meme la peine de donner ce dernier salut a un reste
d'une Geneve populaire et pittoresque.

3. Saint-Jean. Sous-Terre. Prieure de Saint-Jean (coord, approx. 499.160/
117.770, alt. moy. 377 m). M. Ch. Bonnet a publie, dans l'avant dernier tome de

GenavaiS, un rapport sur la campagne de fouilles de 1970. Nous y renvoyons ceux
qui en desirent connaitre les resultats en detail, nous contentant ici d'en rappeler
l'essentiel (fig. 6 et 7 voir aussi fig. 1, b et c). C'est sur l'extremite occidentale des

bätiments du monastere qu'a porte la recherche. Celle-ci a permis de degager le

narthex de la premiere eglise, et de mesurer la longueur totale de celle-ci, 32 m; c'est
lä l'indication de l'importance qu'avait, des l'epoque preromane, done avant tout
texte s'y rapportant, le sanetuaire de Saint-Jean. A ce narthex - dont les fondations
ont ete coupees par Celles de la fagade de la deuxieme eglise - s'ajoutent des annexes.
De la deuxieme eglise on a termine le degagement du mur de la fa£ade ouest, qui est

aveugle, la porte s'ouvrant dans le mur nord pres de Tangle N.-W. II parait ne pas y
avoir de liaison entre cette eglise et quelques murs a l'ouest, qui semblent des
complements tardifs. Dans les bätiments conventuels, Tanalyse des fondations a montre
qu'ils ont ete construits ä deux reprises. Dans le niveau de la premiere construction,
de l'epoque romane, il a ete mis au jour une sepulture attribuable au chantier de la
premiere eglise (fin xie - debut xne siecle). Cette sepulture, faite d'un entourage
de petits blocs (galets, molasse et tuf) provenant probablement d'un premier chantier,

etait recouvert par quatre dalles de molasse, dont Tune etait sans aueun doute
un tambour de colonne engagee abandonne en cours de taille ä cause d'une fissure.
Son orientation (env. W.-E.) ne suit pas rigoureusement Taxe des bätiments. M.
Bonnet49 pense qu'il s'agit de la tombe d'un «individu ayant sans doute quelque
rapport avec le chantier de construction de Teglise de Saint-Jean », peut-etre ä un des
ouvriers, encore que l'examen anthropologique auquel nous avons soumis le

47 E.-L. Dumont et R. D'Ivernois, La Geneve des Grottes. Geneve, 1971.
48 Ch. Bonnet, Le prieure de Saint-Jean de Geneve. Quatrieme rapport de fouilles (septembre

1969, aoüt-septembre 1970), dans Genava, n.s., t. xvm/1, 1970, pp. 63-79.
49 Ch. Bonnet, Une tombe en relation avec le chantier de la deuxieme eglise. (annexe ä:

Ch. Bonnet, loc. cit., 1970), pp. 71-76.



— 102 —

squelette nous ait fait hesiter sur son attribution au sexe masculin 50. Un nouvel
examen auquel nous venons de proceder avec Mlle Kaufmann, en appliquant les
methodes du professeur J. Nemeskeri51, nous a fait conclure, toujours avec reserve,
a un sujet feminin d'environ 59 dr 3 ans.

A la fin des fouilles, le nombre des tombes depassait 185. En annexe au qua-
trieme rapport de M. Ch. Bonnet, M. CI. Lapaire publie la matrice de sceau d'Adam
de Baalet trouve en automne 19 6 9 52. Ce personnage laic qui a vecu au xme siecle,
et dont les armoiries ornent le centre du sceau circulaire, n'a pas encore pu etre identifie.

Le professeur Rousset a traite 53 de la coquille Saint-Jacques trouvee en 1967 ä

cote du crane d'un squelette tres incomplet (tombe 27) gisant immediatement au
sud de l'abside de la deuxieme eglise54. II faut tres probablement l'attribuer au
xne siecle au plus tard.

Si les fouilles dans le complexe des eglises et du cloitre sont achevees, il est par
contre prevu, apres que les bätiments encore en place a l'ouest du chantier auront
disparu, de proceder ä des fouilles complementaires. On est en effet en droit d'es-

perer retrouver les fondations de quelques annexes, qui, jointes ä ce quiexiste dejä,
pourraient donner une image generale de l'ensemble du prieure de Saint-Jean.

Conservation et amenagement. Des 1968 il fut decide que la zone de verdure

prevue entre la route du nouveau pont de Sous-Terre et l'ancien chemin de Sous-

Terre deviendrait une promenade. L'abondance des vestiges de murs trouves la a

oblige a transformer cette « promenade du Prieure de Saint-Jean » en un site archeo-

logique. Sa conservation et son amenagement ont ete confies a M. A. Galeras,
architecte et membre de la Commission des monuments et des sites. Ses projets -
presentes dans l'exposition sur l'archeologie medievale a Geneve - ont re$u les

autorisations et subventionnement necessaires 55; au moment ou nous ecrivons ces

lignes les travaux (delicats) ont commence.

50 H. Kaufmann et M.-R. Sauter, Rapport sommaire sur les caracteres anthropologiques du
squelette de la tombe 178 du prieure de Saint-Jean de Geneve, (annexe ä Ch. Bonnet, loc. cit., 1970),

pp. 77-79.
51 Gy. Acsadi, et J. Nemeskeri, History of human life span and mortality. Budapest, 1970.

Le squelette en question se signale par son tres faible degre de « sexualisation »: nous avons obte-
nu, avec 22 caracteres cräniens et postcräniens, un chiffre de - 0.32.

52 CI. Lapaire, La matrice du sceau d'Adam de Baalet (xine siecle) (annexe ä: Ch. Bonnet,
loc. cit., 1970-, pp. 69-70). - II a ete trouve d'autre part sept monnaies, s'etageant du xie au
xvme siecle. N. Durr, Liste des monnaies provenant des fouilles de Saint-Jean remises au
Cabinet de numismatique pour identification (annexe a Ch. Bonnet, loc. cit., 1970), p. 68.

53 P. Rousset, Objets de pelerinage au Musee d'art et d'histoire, dans Musees de Geneve, 113,
12e annee, mars 1971, pp. 8-9.

54 M.-R. Sauter et Ch. Bonnet, Le prieure de Saint-Jean-de-Geneve, Rapport sur la
premiere campagne de fouilles effectuees a Sous-Terre (fevrier-juillet 1967), dans Genava, n.s., t. xv,
1967, p. 69. M.-R. Sauter, Chronique 1965, 1966 et 1967, I, La Ville, dans id., t. xvi, 1968,

p. 108 et fig. 15, p. 107.
55 Ce subventionnement est le fait de la Confederation (le site de Saint-Jean a ete classe

comme etant d'interet national), du Canton et de la Ville de Geneve. Ces trois instances ont
droit a notre reconnaissance.
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II. Les autres communes

A. Rive droite. Secteur Rhone-Lac

1. Bellevue. Four de tuilier romain (CNS 1281 Coppet, coord. 500.975/123.375,
alt. env. 377 m). Plan cadastral, feuille 35, parcelle 2847. Au debut de septembre 1970

des travaux de terrassement effectues en bordure nord de la route de Suisse, dans le

village, ont fait apparaitre un grand nombre de fragments de tuiles romaines.
M. Daniel Paunier s'etant convaincu, au cours d'un examen de terrain, de la

presence d'une structure en place, nous le chargeämes de proceder, avec l'aide de

M. Ch. Bonnet, ä une fouille de sauvetage, sous la menace des machines de chantier,
le 17 septembre 1970 56. II put degager la moitie d'un four de tuilier. II en publie une
description raisonnee dans ce meme volume; nous n'en donnons ici que l'essentiel
d'apres son rapport 57.

La surface de ce qui reste de ce four se trouvait ä 0,50 m au-dessous du sol
actuel. II avait une longueur de 4.40 m au maximum; on peut restituer une largeur de

4 a 4,50 m. Le mur exterieur, epais de 0,60 ä 0,75 m, est fait en partie de briques
en partie de tuiles a rebord. La chambre de chauffe, longue de 3 m, est coupee par
six epis construits en carreaux de brique et en tuiles ä rebord, lies par une argile qui
s'est rougie au feu, et qui, en surface, s'est vitrifiee jusqu'a prendre une couleur vert
bouteille.

Rien ne subsistait de la sole ni de la voüte du four, non plus que de la couverture,
qui, ä juger par l'absence de debris importants, devait etre faite en materiaux legers.
Le sol de la chambre de chauffe etait constitue de carreaux irreguliers (epais de 2 cm)
d'argile cuite sur place. On n'a pas pu observer avant sa destruction le praefurnium,
ce qui empeche de savoir s'il s'y joignait un couloir de tirage. Le radier du canal
median est au meme niveau que la base des epis.

II a ete possible d'identifier remplacement probable des hangars de sechage ou
d'entrepots (grace ä l'accumulation des tuiles en certains points). On a repere aussi un
canal d'ecoulement en direction du lac; il etait fait de trois tegulae disposees en triangle.

Pour la region genevoise la comparaison n'est possible qu'avec le four de la
colline du bois de Feys a Chancy, etudie par P. Cailler et H. Bachofen en 1922 58.

56 II n a malheureusement pas ete possible d'obtenir des autorites communales un delai
süffisant pour une exploration moins hative. C'est d'autant plus regrettable qu'on possede tres
pen de donnees sur les fours de tuiliers romains de la region genevoise.

57 D. Paunier, Un four de tuilier gallo-romain ä Bellevue, dans Genava, n.s., t. xx, 1972,
pp. 61-82. Nous remercions tres vivement M. D. Paunier de s'etre charge, dans de si penibles
conditions, de ces fouilles.

58 P. Cailler et H. Bachofen, Fouilles d^un four ä tuiles, de Vepoque romaine, ä Chancy
(Canton de Geneve), dans IAS, N. F., Bd. xxiv, 1922, pp. 23-32. Voir ci-dessous, sous Chancy.
11 aurait existe ä Meyrin, a Templacement du cern, un etablissement industriel romain compor-tant une tuilerie. II a ete detruit lors des travaux de terrassement en 1955. L. Blondel, Chronique
1954 et 1955, dans Genava, n.s., t. iii, 1955, pp. 117-122.
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Celui-ci, qui est plus grand (6,10 X 5,40 m) avec ses huit paires d'epis, s'en
distingue surtout par le fait que la base de ces epis remonte obliquement du canal
median vers les murs; il y a aussi des differences dans le mode de construction de ces

derniers, et dans le sol du canal median, fait de dalles de calcaire. Nous renvoyons
pour une analyse comparative plus detaillee a l'etude de M. D. Paunier.

Celui-ci a recueilli une abondante ceramique. Elle date pour la plus grande partie
du tout debut du Ier siecle av. J.-C., et l'ensemble a ce meme siecle. Vu la rapidite
obligee des travaux il est difficile de decider de la signification de ces datations pour
l'histoire du four. M. Paunier pense qu'on peut admettre que celle-ci commence dans
la premiere moitie du Ier siecle ap. J.-C., en relation avec la forte activite de
construction de villae qu'on y connait, mais qu'elle a pu continuer jusqu'au ne ou me
siecle.

M. Paunier a pu rapprocher le four dont il a pu sauvegarder une partie avec les

trouvailles de tuiles et de tessons d'amphores faites en 1871 lors des terrassements
d'une maison du village59, qu'il a identifiee avec la villa « Les Marronniers » (ou
« Guillaume Olivier »), sise a 30 m du four et qui vient d'etre demolie. II est licite de

penser qu'il y avait la un grand ensemble dont le four ne constituait qu'une partie.
II est interessant de signaler qu'on est la a cote de la route romaine de Geneve a

Nyon; si l'on avait pu proceder ä des fouilles moins rapides il n'est pas impossible
qu'on eut pu, dans une tranchee de sondage, en reconnaitre la coupe et identifier par
consequent son trace, sur lequel subsiste un doute60.

II faut en conclusion reiterer le tres vif regret que l'on n'ait pas pu compter sur
plus de comprehension de la part des autorites de la commune pour l'etude de ce

temoin d'un passe dont celle-ci aurait pourtant pu tirer fierte et, qui sait, meme

avantage 61.

2. Meyrin. Puits soufflant (CNS 1300 Chancy, coord.494 .490/120.570, alt. 441 m).
Une equipe de la Societe suisse de speleologie, sous la direction du president, M. J.
Furrer, et avec l'appui de deux plongeurs de la Societe de sauvetage du lac Leman,
a procede en mai 1970 ä l'exploration du puits qui se trouve dans le village, a l'angle

59 jr Thioly, Une epee de bronze trouvee ä Bellevue pres de Geneve, dans IAS, v. Jahrg., 1872,

pp. 304-306. L'epee, qui provient d'un niveau inferieur, appartient ä l'äge du Bronze final.
60 L. Blondel, La route romaine de Geneve ä Nyon, dans Genava, t. xv, 1937, pp. 64-74.

II ecrit, au sujet du trace au nord du Vengeron: « En somme, jusqu'ä la sortie nord de Bellevue,
son parcours suivait ä peu de chose pres la route qui a ete fortement elargie il y a deux ans, en
contournant le golfe de Bellevue ». (p. 69). D'apres son croquis topographique (fig. 2, p. 70) il
semble placer la route romaine legerement ä l'ouest de la route actuelle; la tuilerie pourrait
s'etre meme trouvee ä l'est de la voie. Mais ce n'est la qu'une hypothese trop peu fondee pour
qu'on en fasse etat.

61 Sur les tuileries medievales et modernes de la region — dont un lieu-dit conserve le

nom a quelques centaines de metres a l'ouest de Bellevue — voir G. Fatio, Bellevue commune
genevoise. Geneve, 1945. Voir aussi, sur une poterie de Colovrex, N. Freire de Andrade et
Ph. de Chastonay, La derniere poterie rustique genevoise, dans Archives suisses d Anthropologie
generale, t. xxi, 1956, pp. 113-141.
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Fig. 8. Satigny. Facade de l'ancienne chapelle de Peissy. Releve pierre ä pierre. Ech.: env. 1:60.
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MURS
WttWA REPRIS/NOUVEAUX

Fig. 9. Temple de Russin. Plans schematiques des fondations anciennes.

a) Premiere epoque d'occupation.

b) Premiere eglise.

c) Agrandissement de la premiere eglise.

d) Deuxieme eglise.

e) Etat apres les transformations posterieures ä 1685.

Ech.: 1: 200.
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de la route de la Maladiere et du chemin du Grand-Puits, en face de la chapelle
protestante, et qui est connu pour le phenomene de soufflerie d'air qui s'y produit par
le trou ouvert dans la dalle de beton qui le ferme. lis ont fait un releve de ce puits,
de 1,50 m de diametre et de 23,70 m de hauteur, l'eau ayant une profondeur de
2,10 m. Le terrain que le puits traverse se compose, sous 3 m de terre vegetale,
d'une epaisseur de 5 m d'argile de la moraine würmienne, recouvrant le gravier de
l'alluvion ancienne 62.

3. Satigny. Peissy. Chapelle (CNS 1300 Chancy, coord. 490.660.118.700, alt.
486 m). La fa9ade de l'eglise medievale, seul vestige conserve depuis le demolition
du corps de l'edifice au cours du xixe siecle, devant fai^e l'objet de travaux de
refection en 1970, notre service en a profite pour proceder a son nettoyage puis a son
releve detaille. Son etude a revele que cette fa9ade avait subi au xvme siecle une
reconstruction presque complete, reconstruction qui s'est voulue tres respectueuse de

l'aspect anterieur du monument63 (fig. 8).

4. Russin. Temple (CNS 1300 Chancy, coord. 490.010/116.120, alt. 419 m).
Dans le cadre du programme de restauration profonde de ce sanctuaire, dont les

transformations de 1843 avaient modifie le caractere, il a ete possible, grace a la
comprehension de la paroisse et de l'architecte, M. R. Läppert, d'effectuer des fouilles
systematiques. Celles-ci, placees sous la direction de M. Ch. Bonnet, ont eu lieu de

mars a juin 1970. Elles ont revele que l'eglise de Russin avait eu toute une histoire
architecturale, repercutant les avatars de son histoire liturgique. M. Ch. Bonnet a

publie, l'an dernier, une monographic relative aux resultats de ses fouilles 64; il nous
suffira de rappeler ici succinctement l'essentiel des connaissances acquises du fait de

cette etude (fig. 9).
II a ete mis au jour des murs de fondation d'epoque tres vraisemblablement

romaine. La premiere eglise, preromane, correspond - et c'est la surprise de cette
recherche - a la plus grande partie des murs encore en place, sur une hauteur de

plus de 4,50 m; c'est le cas aussi des murs lateraux de l'agrandissement - effectue

probablement vers le debut du xie siecle — de l'eglise vers l'avant, par deplacement
de la fa9ade et de la porte. On a retrouve l'abside de cette premiere eglise, presque

62 J.-J. Pittard, Exploration du puits souffiant de Meyrin, dans Hypogees (« Les Boueux »),
Bulletin de la Section de Geneve de la Societe suisse de Speleologie, n° 26, 1971, pp. 1-4; Tribune
de Geneve, 5 janvier 1971, p. 9.

63 Ch. Bonnet, La facade de Veglise de Peissy (Satigny), dans Chantiers archeologiques
genevois, Le moyen age, Exposition mai-aoüt 1971 (Musee d'Art et d'Histoire), Geneve 1971,

p. 26 (avec 2 fig.), - Pour la cloche: A. Cahorn, Les cloches du canton de Geneve, dans Genava, t. ii,
1924, pp. 149-150 (n° 24).

64 Ch. Bonnet, L'eglise du prieure de Russin, dans Genava, n.s., t. xix, 1971, pp. 5-109;
avec en annexe: C. amberger, Apercu geologique de la region de Russin, pp. 101-102; et H. Kaufmann,

Rapport anthropologique preliminaire, pp. 103-108. Voir aussi la brochure de l'exposition:
Chantiers archeologiques genevois, Le moyen age, Exposition... (Musee d'Art et d'Histoire) Geneve
1971: Ch. Bonnet, L'eglise du prieure de Russin, pp. 19-20.
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Fig. 10. Hermance. Plan. Ech.: 1: 4000.
En noir les fortifications medievales connues.
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entierement rasee lorsqu'on l'a, ä l'epoque gothique, remplacee par une plus vaste
abside rectangulaire dont les fondations supportent les murs de la partie S.-E. de

l'eglise actuelle.
Apres la Reforme l'autel est detruit, l'arc triomphal est demoli, et une porte

centrale est ouverte dans le fond de l'abside. Lors du retour au culte catholique,
apres 1685, on cherche a readapter l'edifice aux necessites liturgiques en bouchant
cette porte et en retablissant l'autel contre eile; on ouvre de grandes fenetres dans la
nef et on sureleve le sol, qu'on pave de briques. C'est un terminus ante quem pour la
soixantaine de sepultures en pleine terre qui encombraient la terre correspondant
aux precedentes eglises.

En 1843, le sanctuaire - redevenu protestant a la Revolution - subit les pro-
fondes transformations (demolition de la voüte du choeur, surelevation du sol,
nouvelle chaire, refection de la fa9ade et remplacement du clocher par le curieux
clocheton actuel) qui lui donnent son aspect d'avant la derniere restauration. Celle-ci
a de nouveau abaisse le sol.

Les fouilles ont fait decouvrir quelques elements interessants: deux piscines
liturgiques, dont une est associee a des fonts baptismaux octogonaux qui avaient ete

replaces, probablement apres le retour au culte catholique, a l'angle nord de l'eglise;
un benitier de molasse posterieur a 1685; trois carreaux de poele dont deux gothiques
tardifs et un (complet) du debut du xvie siecle; de la ceramique et divers objets de

metal. Plusieurs fragments de peinture murale ont pu etre releves, dont l'un, presque
illisible, se trouve sur le cote de l'embrasure de la porte ouverte dans le mur lateral
de la premiere eglise, pres de l'abside.

5. Dardagny. La Tuiliere. Hache neolithique (CNS 1300 Chancy, coord, env.
487.600/117.090, alt. env. 465 m). A quelque 900 m ä l'ouest du village, dans une des

vignes de la Tuiliere, dont la pente est orientee a l'est, M. Louis Gros, viticulteur,
a decouvert il y a plus de dix ans, une hache en pierre polie, de couleur vert noir et ä

section subquadrangulaire 65.

C'est le premier document d'äge prehistorique signale dans la commune. Dans

le region on peut rappeler d'un part ä Russin, sur l'Allondon, un « vaste foyer ä peu

pres sterile », sans ceramique mais avec quelques eclats de silex et de nombreux

galets de quartzite cassees, observe par Ad. Jayet en stratigraphie au-dessus d'un
niveau de terre rouge elle-meme posterieure a un tuf contenant des mollusques

datables probablement du Mesolithique; ce foyer pourrait done etre neolithique, ou

65 Cette hache nous avait ete remise il y a quelques annees par Madame Ch. Deletra. Ce

n'est qu'en 1971 que nous avons obtenu l'indication du lieu de la trouvaille. La hache est au
Musee d'art et d'histoire. Ses dimensions (en mm) sont: longueur max. 174; larg. max. 47;
epaisseur max. 28; corde du tranchant convexe, 37; largeur max. du cote inferieur (rugueux) 17 ;

du cote superieur (poli) 19; hauteur du talon env. 8. Poids 453 g.
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de Tage du Bronze 66. D'autre part il y eut les trouvailles, attribuables au Neolithique,
faites sur la commune de Peron (canton de Collonges, arr.: de Gex, Ain) 67 soit a

quelque 4,5 km ä l'ouest de la Tuiliere. II y aurait eu la entre autres des haches en

pierre et un mortier.

6. Dardagny. Essertines. Monnaie romaine. M. P. Bertrand a signale68 « que
recemment dans une vigne a ete trouvee une piece de monnaie de grand module, en
bronze, sur laquelle est lisible le nom de Germanicus ». En l'absence de details sur
cette trouvaille nous devons nous contenter de cette indication.

B. Rive gauche. Secteur Arve-Lac

1. Hermance. Bourg-dfcn-bas. Fortifications medievales (CNS 1281, Coppet, coord.
507.800/128.710, alt. 374 m). M. Ch. Bonnet a pu completer en novembre 1970 les

fouilles faites en 1969 et dont nous avons parle dans notre precedente chronique 69.

En effet la commune ayant malheureusement fait editier derriere la salle communale
un mur de beton qui traverse la tour dont une partie avait ete decouverte precedem-
ment, il fut necessaire d'examiner ce qui en restait. Seul 1'angle S.-E. et le mur qui
doit s'y ratacher n'ont pas pu etre mis au jour. Grace a la comprehension de M. J.
Mercier, proprietaire du jardin jouxtant la parcelle communale, il fut possible de

degager l'amorce du mur d'enceinte qui, partant de 1'angle N.-E. de la tour, se

prolonge sous la forme des murs posterieurs des maisons alignees au N.-E. du village.
Nous renvoyons pour plus de details au rapport qu'a publie M. Ch. Bonnet70.
On peut en conclure qu'il est indispensable - avec l'aide des habitants d'Hermance
interesses par le passe de leur bourg - de profiter de tous les travaux qui s'y feront
pour essayer de completer le trace de l'enceinte, et plus specialement du cote du lac,
ou Ton doit pouvoir aboutir ä se faire une meilleure idee du dispositif portuaire
fortifie du moyen age (fig. 10-12).

2. Anieres. Ancienne eglise paroissiale (CNS 1281 Coppet, coord, env. 506.480/
125.700, alt. env. 413 m). Selon M. P. Bertrand 71 il existerait encore des vestiges de
l'ancienne eglise paroissiale d'Anieres, signalee des 1323, abandonnee a la Reforme,
remise en honneur lors de son retour a la Savoie au debut du xvne siecle,

66 Ad. Jayet, Sur la persistance des industries lithiques aux temps prehistoriques, dans
assp, xxxv, 1944, p. 111.

67 (Anonyme) Une decouverte prehistorique ä Peron, dans Annales de la Societe d'Emulation
et d'Agriculture de VAin, xl, 1907, p. 316. - R. Montandon, Geneve, 1922, p. 176, n° 223.

68 Tribune de Geneve, 20 octobre 1971, p. 13.
69 M.-R. Sauter, Chronique 1968 et 1969, dans Genava, n.s., t. xvin/1, 1970, pp. 22-26.
70 Ch. Bonnet, Les fortifications du Bourg-d'en-bas et Vancien port d'Hermance, dans Nos

Monuments d'Art, 4, 1971, pp. 163-169. - MJ>e Fr. Hug, dessinatrice, a joue un role determinant
sur le chantier; nous Ten remercions. - Tribune de Geneve, 19 octobre 1970.

71 Tribune de Geneve, 11-12 avril 1970, p. 5. D'apres le cadastre de 1810.
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Fig. 11. Hermance. Plan de la tour carree de l'enceinte medievale. Ech.: 1:100.

transformee en ecole en 1818, elle-meme desaffectee en 1831 et cedee a des parti-
culiers et demolie peu apres. Elle se serait trouvee «dans l'actuelle propriete Gavillet,
en bordure du chemin de Bezaley»; il n'en subsisterait qu'une portion du mur
de l'ancien cimetiere, avec une porte. L'eglise se serait trouvee autrefois au centre
du village.

3. Collonge-Bellerive. Eglise de Collonge (CNS 1281 Coppet, coord. 504.800/
123.230, alt 406 m). Profitant du programme de restauration complete de cette
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^3,300

COUPE BB

Fig. 12. Hermance. Elevation de la face ouest et coupes des fondations de la tour medievale.
Ech.: 1:100.

eglise, et forts de la comprehension bienveillante des responsables de celles-ci72, notre
service a pu consacrer une campagne defouilles, de mai ä juillet 1972, a l'exploration
d'une partie du sol de ce sanctuaire; on avait des raisons de penser qu'on trouverait
au moins des restes des fondations de l'eglise qui a precede l'edifice actuel, datant de
la fin du xvnie siecle (1792-1806) et construit dans une tout autre orientation (N.-S.).

Dans ce meme volume M. Ch. Bonnet publie le rapport circonstancie sur ces

fouilles, qu'il a dirigees 73. Nous ne faisons ici que resumer celui-ci. En realite ce
n'est pas une eglise anterieure, mais trois etapes de fondations qui ont pu etre re-
trouvees, le plus souvent tres incompletes. Les deux premieres - orientees E.-W. -
semblent montrer le meme processus qui a ete mis en evidence a Russin: une eglise
ä nef unique et abside semi-circulaire a Fest, preromane ou du debut de l'epoque
romane, a ete transformee plus tard, cette abside etant remplacee par un choeur
rectangulaire (fin xiie-xuie siecle). La troisieme etape semble avoir consiste en un
elargissement lateral de la nef.

72 C'est un agreable devoir que de remercier M. le cure Luisier et le conseil de la paroisse
de Collonge-Bellerive, en la personne de son president, M. G. Curtet, ainsi que M. J. Riedlinger,
architecte, qui nous a fourni une aide precieuse.

73 Ch. Bonnet, Uancienne eglise de Collonge (Collonge-Bellerive, Geneve) dans Genava,
n.s., t. xx, 1972, pp. 131-190. M. Bonnet a ete aide par Mlle Fr. Hug, dessinatrice, et par Mlle
A. Perelle et MM. G. Villard et P. Marechal, etudiants. Mlle H. Kaufmann, chef de travaux
et les assistants du Departement d'anthropologie de 1'Universite ont travaille ä la fouille des
squelettes. Nous remercions M. J.-P. Wizard, du cadastre, de son aide technique.
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Dans le secteur fouille sont apparues 52 sepultures74, dont les relations stra-
tigraphiques avec les murs ont permis de preciser la Chronologie relative. Parmi les

objets recueillis une mention particuliere doit etre faite de deux crucifix; ils font
l'objet d'une etude du professeur P. Rousset75 qui les date de la fin du xvne- debut
du xvme siecle. II y avait aussi quatre monnaies allant du xive au xvme siecle, deux
medailles (xvmeet xixe siecles), deux anneaux trouves dans la tombe 40, un carreau
de brique estampe date de 1771, etc.

Anterieurement ä la premiere eglise il y avait eu des constructions, revelees

par d'etroits murets de fondation (largeur 0,20 m). Ces structures sont d'autant plus
difficiles ä dater qu'on n'a trouve que peu d'objets plus anciens que le moyen äge:
quelques tessons de sigillee et un autre de poterie grossiere, qui pourrait etre proto-
historique.

4. Collonge-Bellerive. Vesenaz. Vers Caran. Sepulture (CNS 1281 Coppet, coord.
504.310/122.080, alt. 411 m). En creusant une tranchee pour construire un mur le

long de la route d'Hermance, immediatement au N. de sa jonction avec le chemin
de Sous-Caran, on a decouvert en avril 1971 un squelette en pleine terre, a 0,40 m
de profondeur 76. En tres mauvais etat, il etait Oriente N.-S., tete au sud. II n'y avait
pas le moindre objet, ni aucun indice qui puisse permettre de dater cette inhumation.
On peut penser ä un ensevelissement hätif, suite d'epidemie, de combat ou de meurtre,
ä une epoque inconnue mais en tout cas historique.

5. Jussy. Temple (CNS 1301 Geneve, coord. 509.540/121.110, alt. 473 m).
Dans son etude comparative sur quelques anciens sanctuaires de la campagne
genevoise, ä propos de celui de Russin, M. Ch. Bonnet77 reprend Interpretation des

fondations retrouvees lors des travaux de restauration de 1922. II pense que le

petit edifice repere et considere par L. Blondel78 comme un petit oratoire roman
doit plutöt, du fait de ses faibles dimensions et de sa position en profondeur,
representor un caveau funeraire. Se fondant sur la situation des chapelles et du chevet il
emet l'idee « que la nef devait faire partie d'un edifice plus ancien. Le choeur actuel
a-t-il remplace une abside semi-circulaire ou un chevet plat? Des fouilles seraient
necessaires pour repondre ä cette question ».

74 Une etude preliminaire des squelettes par Mlle H. Kaufmann parait en annexe au
rapport de Ch. Bonnet; le professeur Ch.-A. Baud y ajoutera l'etude d'un squelette (tombe 45)
presentant des manifestations pathologiques interessantes.

75 En annexe au rapport de Ch. Bonnet: P. Rousset, dans Genava, n.s., t. xx, 1972,

pp. 192-195. II s'y ajoutera un rapport de M. N. Dürr sur les monnaies recueillies.
76 Nous remercions M. R. Doutaz, officier de police, de nous avoir signale cette decouverte,

ainsi que M. L. Chaix, assistant, et Y. Reymond, dessinateur au Departement d'Anthropologie
de l'Universite de Geneve, qui ont termine, le 28 avril 1971, le degagement du squelette; les

debris de celui-ci sont deposes a ce departement.
77 Ch. Bonnet, L'eglise du prieure de Russin, dans Genava, n.s., t. xix, 1971, pp. 77-78 et

fig. 57, p. 72.
78 L. Blondel, Chronique 1922, dans Genava, t. I, 1923, p. 84.
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6. Jussy. Ferme des Grands Bois (CNS feuille 1300 Geneve, coord. 511.660/

120.640, alt. 492 m). Appelee aussi Maison de la Foret; cette ancienne petite maison

forte fut construite en 1725 par l'höpital de Geneve, heritier de la foret qui relevait
des biens de l'eveque de Geneve. Vendue en 1865 elle fut rachetee en 1955 par l'Etat,
qui la fit restaurer (1964-1966). Placee au carrefour des chemins forestiers disposes

en etoile, a quelque 2 km ä Test de Jussy-Eglise, elle sert actuellement au service

des forets, de la chasse et de la peche du Departement de l'interieur et de l'agricul-
ture, tout en servant a l'occasion pour des receptions officielles 79.

7. Presinge. Eglise (CNS 1301 Geneve, coord. 508.670/119.300, alt. 458 m).
Les travaux de restauration commences en 1967 ont continue. En 1969 ils ont porte
sur le chceur, oil l'on a retrouve ce qui restait d'une fenetre romane ainsi que deux

armoires et une piscine liturgiques 80. En novembre 1971 M. Ch. Bonnet, profitant de

l'ouverture d'une tranchee derriere le mur de chevet de l'eglise et celui de la sacristie,
a pu observer, ä 0,60 m de l'exterieur, une partie de ce qui pourrait etre un mur de

cloture. Ces fondations avaient une epaisseur de 0,50 m. La restauration de l'eglise
est achevee. Elle a le merite d'avoir mis en valeur la belle voute en plein cintre
romano-gothique d'un des rares chceurs rectangulaires du canton qui soient conserves
dans leur aspect primitif. 11 est d'autant plus regrettable que la fenetre meridionale
de ce choeur n'ait pas ete refaite en conformite a son style gothique originel81.

8. Thonex. Moillesulaz. Aqueduc romain (CNS 1301 Geneve, coord. 504.610/
116.580, alt. 420 m; cadastre feuille 17, parcelle 4102). Depuis les beaux travaux de

L. Blondel82 on connaissait le trace de l'aqueduc romain qui, venant de Cranves-
Sales en tout cas, penetrait par Moillesulaz et longeait la rue de Geneve en passant
sous les immeubles de son cote nord (impair). Lors de travaux pour la pose de
canalisations sous la rue de Geneve et l'amorce de la rue Tronchet, sous l'emplacement de

l'immeuble (n° 123) formant Tangle N.-E. de ce carrefour, les ouvriers virent une
canalisation voütee. Grace ä MM. Fol et Duchemin, ingenieurs civils, qui eurent la
bonne idee d'alerter notre service, il fut possible de proceder a l'examen et au releve
de ce monument (fig. 13). Pour ne pas retarder les travaux MM. Ch. Bonnet, G.

Deuber, G. Vicherd et J.-B. Sevette consacrerent ä cette täche les nuits du 5 au
7 aoüt 197 1 83.

79 Tribune de Geneve, 16 juillet 1969, p. 3.
80 Tribune de Geneve, 17 novembre 1969, p. 5; 7 decembre 1969, p. 7; 9 janvier 1970, p.7.
81 Sur les etapes probables de la construction de cette eglise, voir Ch. Bonnet, L'eglise du

prieure de Russin, dans Genava, n.s., t. xix, 1971, pp. 75-76, et fig. 57, p. 72. Voir aussi dans le
present volume: Id, L'ancienne eglise de Collonge (Collonge-Bellerive, Geneve), dans id., t. xx,
1972, p. 165-167.

82 L. Blondel, Chronique 1925, dans Genava, t. iv, 1926, p. 97; L'aqueduc antique de Geneve,
ibid., t. vi, 1928, pp. 33-35.

83 On voit par la que les archeologues ne meritent pas toujours leur reputation de geneurs!
Nous remercions ceux qui se sont devoues ä ce travail ingrat.
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L'aqueduc a pu etre reconnu sur quelque 3 m. Divers indices ont montre qu'il
avait ete construit en deux etapes. Ce sont d'abord les pieds-droits qui etaient dresses

sur le sol fait de dalles et de galets et de gravier lies au mortier. Ces murs lateraux sont
constitues de pierres de riviere, de moellons breches en calcaire et en schiste, lies

par un mortier gris a la chaux assez grossier mais resistant. C'etait ensuite le pose de
la voüte surbaissee, aux voussoirs en tuf, la cle de voüte etant plus large (fig. 14).
Des dechets de taille du tuf ont ete observes au niveau du sommet des murs. Les
empreintes de planches qu'on aper9oit sur le mortier de la voüte prouvent que celle-ci
etait montee sur un coffrage en bois; cela peut expliquer que la voüte repose sur les

murs avec un retrait. Le remplissage de la canalisation consistait en limon bleute,
en vase, en dechets organiques en putrefaction. On n'y a trouve qu'un seul tesson,
en terre rouge atypique.

Une stratigraphie a pu etre observee a l'exterieur de la paroi nord; eile a montre
la presence d'une tranche de fondation creusee dans le sol de graviere et de terre
argileuse. Les dimensions de l'aqueduc sont les suivantes: largeur exterieure 1,42 m;
largeur interieur au niveau des murs 0,55 m; hauteur des murs 0,70-0,80 m; hauteur
interieure du sol au sommet de la voüte 0,80 m. Ces chiffres different tres peu de ceux
qu'a obtenus L. Blondel en mesurant la portion d'aqueduc qu'il avait degagee en

quatre endroits a Moillesulaz 84, a proximite immediate du segment en question.

C. Rive gauche. Secteur Arve-Rhone

1. Lancy. Grand-Lancy. Puits (CNS 1300 Geneve, coord, env. 498.700/115.360
alt. 397 m). D'apres M. P. Bertrand 85 on a redecouvert, « sur le terrain a droite de

l'eglise catholique de Notre-Dame-des-Gräce », un puits circulaire (diam. env. 2m)

profond de plus de 10 m, ferme par une dalle d'env. 2 m de diametre. On n'a pas de

renseignement sur l'origine de ce puits.

2. Confignon. Les Louies. Site romain (CNS 1300 Chancy, coord. 495.200/114.275,
alt. env. 437 m). Dans les vignes du secteur limite par les chemins de Chavant, de la
Boule et du Vignoble, a quelque 350 m au S.-W. de l'eglise de Confignon, M. D.
Paunier a repere en fevrier 1970 des elements de construction de l'epoque romaine

(pierres et tuiles). C'est la que B. Reber a decrit un cimetiere et les restes d'une

maison de cette meme periode86.

84 L. Blondel, loc. cit., 1928, pp. 50-51, et fig. 4, p. 50.
85 Tribune de Geneve, 22 mars 1971, p. 16. Une dalle de beton a depuis ete coulee par-

dessus ce puits.
86 Cimetiere: B. Reber, Recherches archeologiques dans le territoire de Fanden eveche de

Geneve, dans MDG, xxiii, 1892, pp. 304-310; Id., Recherches archeologiques ä Geneve et aux
environs, Geneve, 1901, pp. 53-54. - R. Montandon, Geneve, 1922, p. 170, n° 157.
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3. Bernex. En Säule. Villa romaine. (CNS 1300 Chancy, coord, approx. 494.060/
114.530 a 494.200/114.670, alt. 440-448 m). Cadastre, feuille 25, parcelles 2466,

4462, 4463, 2459 et 2460. Nous avons rapporte, dans notre precedents chronique 87,

l'essentiel des resultats obtenus en 1968 et 1969 par les fouilles effectuees sur l'em-
placement de ce qui s'etait revele etre un ensemble de fondations representant un
mur de cloture et des annexes d'une villa rustica. M. D. Paunier, qui avait assume en
1969 la direction de ce chantier pour le compte du service cantonal d'archeologie,
a de son cote fait connaitre plus en detail ses observations et ses premieres conclusions

88. Le public a ete convie ä plusieurs reprises a s'interesser a ces fouilles et a

leurs resultats, d'abord par une visite du chantier, puis par des expositions89.
En 1970 et en 1971 il a ete possible de prolonger les recherches sur les parcelles

voisines, destinees ä recevoir des groupes de petits immeubles 90. La comparaison du
plan des fondations releve de 1968 ä 1971 (fig. 15) avec celui que nous avons publie
dans notre chronique pour 1968 et 1969 91, montre que les deux dernieres campagnes
de fouilles ont donne une image beaucoup plus complete des constructions qui se dres-
saient dans cette zone. A fin 1969 on connaissait un mur de cloture long d'une centaine
de metres contre lequel s'appuyaient trois petits edifices (A, B et C) dont la construction

s'echelonne du Ier au debut du ive siecle apr. J.-C. La campagne de 1970 a permis
de restituer et de suivre le trace de la cloture, qui, a 26,50 m au N.-W. de l'edifice C,

tourne a angle droit en direction S.-W. Elle est interrompue par une porte monumentale,

de 4,50 m d'ouverture, encadree de deux murs perpendiculaires ä la paroi,
longs de 6,50 et 6,60 m et epais de 0,92 ä 1,20 m. Immediatement au nord de cette
porte une petite construction (3 X 2 m) ä deux pieces et prolongee par un mur

87 M.-R. Sauter, Chronique 1968 et 1969, dans Oenava, n.s., t. xvin/1,1 970, pp. 30-32. Les
premieres fouilles ont ete mentionnees, avec une Photographie, dans le bulletin de la Societe
(TArt public, Exercices 1966-1968, Geneve, 1969, p. 12.

88 D. Paunier, Uetablissement gallo-romain de Bernex, dans Helvetia Archaeologica, Bale,
1, 1970, pp. 12-15; L'etablissement gallo-romain de Bernex GE, et Etude du materiel de
Vetablissement gallo-romain de Bernex GE, dans ASSP, 56, 1971, pp. 139-150 et 151-163
(et non 55, 1970 comme indique par erreur dans la note 68, p. 31, de notre precedente
chronique). De ce dernier article, ainsi que du rapport de M. D. Paunier pour 1971, nous
tirons notre resume. Nous tenons ä remercier M. Paunier de conduire avec devouement et auto-
rite ce chantier. Nos remerciements vont aussi ä tous ses collaborateurs, dessinateurs (Mme
Stengelin et MM. S. Aeschlimann et Y. Szynalski) et jeunes fouilleurs benevoles, qui ont permis
ä ces fouilles de se realiser dans de bonnes conditions.

89 Visite du chantier le 23 novembre 1968. Quelques-uns des resultats des fouilles de
Bernex ont figure dans trois expositions: celle que le Musee d'art et d'histoire a organisee avec
le concours du Cercle genevois d'Archeologie, au printemps 1969, sur l'archeologie romaine ä
Geneve; celle que la Commune de Bernex a consacree a des oeuvres d'artistes et d'artisans de
Bernex en automne 1970; enfin celle - itinerante - que la Societe de Banque Suisse a organisee
avec le concours de la Societe Suisse de Prehistoire et d'Archeologie et notre service d'archeologie
dans les vitrines de plusieurs de ses etablissements, des decembre 1971.

90 Nous remercions de leur comprehension les responsables du service de la gerance du
Departement des Travaux publics (M. R. Chapel, chef de service) dont depend le terrain,
pour l'autorisation qu'il a donnee, ainsi que MM. J.-P. Udry et M. Tzala, architectes.

91 M.-R. Sauter, loc. cit., fig. 11, p. 31.
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s'appuie par son petit cote contre le mur d'enceinte: est-ce la löge du gardien?
La porte est loin d'etre placee symetriquement. En effet si du cote N.-E. le mur de

cloture a 37,50 m de long, de 1'autre cote il est long de 78,50 m jusqu'ä un retour qui
le fait repartir, avec un angle de 95°, en direction S.-E., done parallelement au mur
reconnu en 1968 et 1969, dont le separe une distance de 123 m. Ce segment a pu etre
degage sur 58 m 92.

A proximite immediate de ce mur S.-W. et aligne a peu pres parallelement ä

celui-ci, les fouilles ont mis au jour un groupe de constructions (E), qui doivent avoir
ete edifiees en plusieurs etapes. Le bätiment c (11,20 X 8,90 m) le plus proche du
mur N.-W., est divise dans sa longueur en trois parties; il pourrait s'agir d'une
etable ou d'une ecurie. II doit dater de la premiere moitie du Ier siecle ap. J.-C. Le
batiment b est plus grand (18,75 X 13,70 m); il resulte de l'agrandissement de ce qui
pourrait avoir ete un hangar. Une petite annexe (7 X 6,10 m) contre sa paroi S.-W.

pourrait, ä ce que pense M. Paunier, « avoir fait office de grenier ou de silo ä ble et
etre surmontee d'une construction en bois qui pourrait rappeler nos raccards valai-
sans ». Ce batiment b pourrait dater dans son corps principal du milieu du Ier siecle

apr. J.-C., avec agrandissement au ne siecle.

Contre la paroi S.-E. du « hangar » b a ete construit plus tard (vers le debut du

ine siecle?) un edifice a de 11,50 X 12 m env., subdivise en trois fois quatre petites
chambres de 3,10 X 1,85 m env., dont les murs etaient ä l'epoque crepis d'un melange
de chaux et de sable. II doit s'agir d'une maison pour le logement du personnel de

l'exploitation. Cet arrangement geometrique des chambres est exceptionnel.
Au terme des fouilles de 1971, on peut se faire une assez bonne idee de l'extremite

N.-W. de la pars rustica d'une villa, avec les communs de l'exploitation agricole:
ateliers, hangars, etables, cuisines, logements, construits de part et d'autre d'une

vaste cour, traversee par un chemin pierreux aboutissant ä une porte bien gardee

donnant acces aux champs et aux routes. En prolongeant vers le S.-E. ce chemin

axial asymetrique M. Paunier arrive a la conclusion (hypothetique, naturellement)

que la villa elle-meme devait se trouver vers le haut de la pente, et plus precisement
ä l'emplacement de l'ancienne eglise de Bernex demolie en 186 7 93 et que remplace

aujourd'hui en partie une place de pare automobile. Comme les maisons du village
commencent tres pres des parties fouillees on voit qu'il n'y a aucun espoir, avant

longtemps, de pouvoir explorer cette villa, qui devait presenter un aspect cossu.

L'abondant materiel surtout ceramique recueilli est en cours d'etude. II a dejä

92 Des sondages ä l'exterieur de ce mur, entraines par la decouverte d'une epaisse couche
de tuiles et de plusieurs objets (poignee de porte et clochette en bronze, etc.), ont permis de

mettre en evidence un fort mur perpendiculaire avec trace d'un poteau. Des scqries de fer et des

cornes de cervide sciees et usees font penser a un atelier, qui pourrait dater du milieu du ne siecle.
93 Sur cette eglise voir L. Blondel, Bernex, ancienne eglise (Chronique 1945), dans Genava,

t. xxiv, 1946, pp. 43-46.
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permis - surtout la poterie sigillee et les monnaies (une soixantaine) - de preciser la

Chronologie des diverses fondations decouvertes.
Nous laissons a M. D. Paunier le soin de justifier les deductions qu'il a tirees des

resultats de ses fouilles, et dont nous n'avons donne que quelques elements, qui
suffisent a prouver l'interet des recherches conduites dans ce site de Bernex. On

espere pratiquer encore quelques sondages complementaires en dehors de l'enceinte.
Objets prehistoriques. - Independamment des trouvailles de l'epoque romaine il a

ete recueilli des objets attribuables a des periodes anterieures mais dont il n'est pas
possible de dire s'ils etaient sur place avant la formation de la villa on s'ils ont ete

amenes la par les occupants de celle-ci. Le premier est une lamelle de silex blond,

portant quelques fines retouches le long du tiers proximal du tranchant, sur la face

d'eclatement94. C'est une piece trop peu typique pour qu'on puisse la dater. Du reste
il est connu que Ton a continue ä utiliser un petit outillage en silex jusqu'ä l'epoque
romaine 95 en tout cas. Cette lamelle a ete trouvee par M. Rossi, apres les fouilles
de 1968, vers le haut (sud) du terrain.

Le second objet est une belle hache (ou erminette) en pierre verte 96, assez

soigneusement travaillee par bouchardage puis par polissage de la partie utile.
La piece est doublement asymetrique : d'une part elle est un peu plan-convexe
et d'autre part la corde de l'arc de son tranchant est oblique par rapport a Taxe de la
hache; c'est ce qui fait penser plutöt ä une erminette.

Le champ poli du cote plane, qui a ete obtenu par usure transversale et ne porte
que peu de stries longitudinales d'utilisation comme la partie polie convexe opposee,
et qui depasse le milieu de la longueur (ce qui aurait eu, dans le cas d'un polissage
d'origine, comme consequence qu'elle ait ete partiellement cacheepar l'emmanchure),
pourrait avoir ete obtenu plus tard par repolissage. Un coup de meule a attaque
un des cotes de la hache. Signalons enfin que celle-ci a ete utilisee comme marteau,
ä voir 1'aspect irregulier de son talon.

On sait que les haches polies neolithiques ont suscite dans l'Antiquite et plus
tard un interet d'ordre tant pratique que magique. En effet d'une part on a signale la
presence de tels objets, ainsi que de silex, dans des sites romains, assez souvent en

94 Dimensions (en mm): longeur tot. 385; larg. max. 10; epais. 3.2.
95 Voir p. ex. M. Baudoin, Les depots cultuels de silex tallies dans les menhirs, les dolmens et

les sarcophages (persistanee jusqu'ä l'epoque actuelle d'un rite neolithique), dans xvie Congres int.
d'Anthropologie et d'Archeologie prehistorique. Bruxelles 1935 (1936), pp. 271-286 (a lire avec
beaucoup d'esprit critique, cet article contient quelques faits interessants.) - Nous laissons de
cote ici l'utilisation du silex comme pierre ä briquet et comme pierre ä fusil et pistolet; il con-
vient pourtant d'y penser, sans quoi on peut etre induit en erreur en cas de trouvaille fortuite.

96 Couleur vert fonce sur les parties polies, gris vert ailleurs. Dimensions (en mm): long,
max. Ill; larg. max. 58; epais. max. 27; long, corde tranchant 56; long, arc tranchant 60;
longueur du champ poli, cote convexe 56, cote plane 65; largeur du talon, 16. Poids 268 g. La
partie convexe proche du talon porte une trainee d'oxyde de fer due probablement au choc d'un
soc de charrue.
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Fig. 13. Thönex. Moillesulaz. Aqueduc romain. Plan de situation. Ech.: 1:1000. - Plan et
elevation. Ech.: 1:40.
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Fig 14 Thonex. Moillesulaz Paroi nord et voüte de l'aqueduc romain.

relation avec des ateliers de ceramique, la hache servant ä fa9onner certaines parties
de la poterie sur la tournette 97. D'autre part on sait que Ton avait sur l'origine des

haches, qualifiees de « ceraunies », soit pierres de foudre, une explication d'ordre
surnaturel (elles auraient ete creees par l'impact de la foudre sur le sol) qui leur
donnait une valeur prophylactique, on les suspendait au harnais des betes de trait
ou on les pla9ait sous l'arbre qu'on plantait98. Nous ne pretendons pas decider de

l'utilisation de la hache de Bernex, ll nous parait toutefois peu probable qu'elle ait
servi a un potier.

4. Bernex. Signal (CNS 1300 Chancy, coord env. 494.100/114.050, alt. env.
490 m). A quelque 100-150 m au N.W. du Signal, dans un champ laboure, M. D.
Paunier a recueilli (en novembre 1970) des fragments de tuiles, des tessons de
ceramique peinte du me siecle apr. J.-C. et un fragment d'anse de cruche 99.

97 G. Goury, L'homme des cites lacustres. Paris, 1931, pp 11-12
98 La premiere reference relative ä l'origine des ceraunies est donnee par Marbode, eveque

de Rennes ä la fin du xie siecle, cite par E T Hamy, Materiaux pour servir a Vhistoire de Var-
cheologie primitive, dans Revue archeologique, Paris, t i, 1906, pp 239-259, ii, pp 37-48 (d'apres
A. Laming, La decouverte du passe Progres recents et techniques nouvelles en prehistoire et en
archeologie, Paris, 1952, p 15, l'auteur reproduit aussi une planche de « pierres ä foudres » tiree
de Mahudet, Les monuments les plus anciens de VIndustrie des hommes, et des arts, reconnus
dans les pierres de foudre, dans Memoires de VAcademie des Lettres, xii, 1740, p 168).

99 Rapport manuscrit de M. D Paunier, fevrier 1971.
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II semble que le haut du Signal soit bien fourni en vestiges d'äge romain. En
effet M. H. Albert nous a apporte en aoüt 1966 100 des objets (poids de tisserand
pyramidal, fragment de meule en lave noire, ceramique commune qu'il avait ramas-
ses dans le haut des vignes, immediatement au-dessous du chemin qui longe le
pied S.-W. du reservoir (coord, env. 494.50/113.900, alt. env. 495 m).

Bernex. Autres indices romains. M. D. Paunier nous a signale (en decembre
1971 101) quelques autres sites ou des indices divers (tessons, tuiles) laissent prevoir
des fondations romaines. Ce sont:

a) Entre Bernex et Vailly (coord. 493.75/114.525, alt. env. 450 m); ä Tangle de la
route de Chancy et du chemin de la Naz, une tranchee de collecteur lui a permis de

reperer un lit de tuiles a rebord. II n'est pas exclu que celui-ci soit ä mettre en relation

avec les restes de la villa en cours de fouille, qui ne sont qu'a quelque 150 m
au N.-E. (juillet 1971).

b) Vailly (coord. 493.625/114.050, alt. 466 m.). A une distance de 650 m env.

c) Sezenove. Chez Mauris (coord. 493.460/133.670, alt. 459 m). Une tranchee
destinee ä Tinstallation de l'oleoduc entre Loex et Soral a fait trouver un fragment
de pilette ronde en terre cuite. D'apres M. Camille Dethurens il y a une cinquantaine
d'annees la charrue avait, a cause de Tabondance des tuiles et des pierres, de la peine
a labourer en ce lieu, dit « « Les Murailles ».

d) Chantemerle (coord. 493.675/114.925, alt. env. 425 m). Dans la tranchee de

l'oleoduc est apparu, a 0,20 X 0,30 m de profondeur et sur plus de 6 m de largeur
un sol de petits cailloux epais de 0,30-0,40 m; il y avait quelques debris de tuiles.
II n'est pas exclu qu'on ait la un fragment de chemin; il est premature de decider s'il
pourrait s'agir de celui qui allait de la villa rustica d'En Saule a Aire-La-Ville et son
bac.

e) Les Tuilieres (coord. 494.625/115.950, alt. 404 m). Dans la meme tranchee
M. Paunier a observe sur 0,60 m d'epaisseur une couche de tuiles rondes en terre
claire; il y avait aussi des fragments de bloc de molasse et de la cendre noire. On peut
penser qu'il s'agit des restes d'une tuilerie medievale ou plus tardive. On est a un

peu plus de 600 m au sud des vestiges du four ä tuiles signales par L. Blondel en 1945102.

La decouverte par M. Paunier, en novembre 1970, d'une tuile a rebord, sur le

bord W de la route menant de Vuillonnex ä Chevre, ä l'oree du bois de Carabot

(coord. 494.950/116.175), pourrait se rattacher a cet ensemble de tuileries qui
auraient commence leur production des l'Antiquite 103.

100 Rapport manuscrit de M. H. Albert du Ier aout 1966.
101 Rapport manuscrit de M. D. Paunier, decembre 1971.
102 L. Blondel, Chronique 1944, dans Genava, t. xxiii, 1945, pp. 32-34.
103 Rapport de M. D. Paunier, fevrier 1971.



Fig. 15. Bernex. En Säule. Plan schematique des fondations du mur de cloture et des annexes de
la villa romaine. Ech.: 1:750.
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5. Bernex. Lully. Chateau de la Pesse (CNS 1300 Chancy, coord. 494.400/113.130,
alt. 410 m). Une photographic aerienne (fig. 16) prise par M. Ch. Bonnet en juillet
1971, au cours d'un ete sec, montre de fagon tres claire l'emplacement et les grandes
lignes du plan du chateau de la Pesse. Ce document confirme la localisation et le
plan qu'en avait donne tres habilement L. Blondel en 1947, en meme temps que
de celui des Bois 104. Pour la troisieme maison forte de Lully, celle de Tuard (ou
Thuard), il s'etait contente d'une allusion. La tradition locale, confirmee par les
indications de la mappe sarde du xvuie siecle 105, la situe en haut du village de Lully.

7. Bardonnex. Commanderie de Compesieres (CNS 1301 Geneve, coord. 498.150/
112.010, alt. 476 m). M. Ed. Ganter s'est consacre avec un zele passionne a redonner
vie ä ce monument oil se croisent les destinees d'un ordre de chevalerie et Celles de
Geneve, et d'en faire connaitre le passe; il a publie plusieurs articles, entre autre
dans Genava 16, et plus recemment un livre important et bien documente 107. Pour
donner un aper9u des travaux qui ont ete effectues ces dernieres annees nous avons
estime que nul ne ferait mieux que lui. Nous le remercions d'avoir accepte de nous
remettre le rapport suivant:

« Le chateau de Compesieres - ancien chef-lieu de la commanderie du Genevois -
subit en 1954 une restauration exterieure qui permit de reconstituer les tours arasees

pendant la Revolution. La commune de Bardonnex, dont le maire est M. Jacques
Deletraz, decida de faire proceder a la refection du premier etage, du viret et du
vestibule d'entree, a l'exception du secretariat de mairie, dejä renove quelques
annees auparavant. Ces travaux etaient destines ä marquer de fagon permanente le

septieme centenaire de la donation faite, en 1270, par l'eveque de Geneve ä l'Ordre de

Saint-Jean de Jerusalem de Yecclesia de Compeseres pour contribuer indirectement
ä defendre la Terre-Saint. Cette refection fut confiee a M. Virginio Malnati, architecte,
actuel president du Grand Conseil. Elle fut orientee et suivie par les professeurs
Alfred Schmid, president de la Commission föderale des Monuments historiques, et
Marc-R. Sauter, archeologue cantonal. Elle fut terminee ä la fin du printemps 1971.

Les remarques suivantes sur les decouvertes et observations faites lors des

travaux seront ulterieurement completees.
Le vestibule d'entree. La commanderie n'est pas excavee. Les caves sont done au

niveau du sol. Ce vestibule donne acces aux caves ainsi qu'a l'escalier en colimagon,

104 L. Blondel, Chronique 1946, dans Genava, t. xxv, 1947, pp. 23-28. Coordonnees du
chateau du Bois (actuelle ferme du Bois): 449.900/113.400, alt. 408 m.

105 P. Bertrand, dans Tribune de Geneve, 25 novembre 1969, p. 5. (Coord, env. 494.780/
113.660, alt. 428 m).

106 Edm. Ganter. Les ordres militaires dans le diocese de Geneve, dans Genava, n.s., t. vni,
1960, pp. 161-195; Les commandeurs du Genevois, chef-lieu Compesieres, dans id., n.s., t. xvii,
1969, pp. 79-111.

107 Edm. Ganter. Compesieres au temps des Commandeurs. Geneve, 1971.
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Fig. 16. Bernex. Lully. Plan du chateau de la Pesse, revele par une Photographie prise d'avion en
direction NNW. Juillet 1971.

dit aussi viret, viorbe a noyau. Les encadrements des portes out ete degages et la
robuste poutraison du plafond remise en valeur.

Uescalier. — La hauteur du rez-de-chaussee, l'encadrement des deux portes qui
desservaient l'etage avant les adjonctions de Jacques Ier de Cordon d'Evieu sont de
nouveau apparents.

La salle des chevaliers (fig. 17,1). La decoration peinte du plafond a ete rafraichie
et consolidee. Des elements d'anciennes fenetres ont ete mis au jour dans la muraille
donnant sur l'eglise. II s'agit sans doute d'ouvertures d'origine. Tous les jours des
fa9ades Jura et Saleve ont ete regulierement ordonnes lors des refections de Lesche-
raine vers 1735. L arc surbaisse des fenetres du bureau du maire mord en effet sur la
frise datee 1629. Les murs ont ete depouilles des arcades peintes en 1897 par Viollier
et Kohler, qui decorerent aussi la chapelle des Macchabees. Un fragment d'une frise
jaune mis au jour pres de la porte, justifiant, avec la tonalite dominante du plafond,
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Fig. 17, Bardonnex. Commanderie de Compesiercs. Plan du premier etage. Ech.: 1: 250. En noir:
construction du milieu du xve siecle. En pointille: adjonctions faites par Jacques de Cordon
d'Evieu, commandeur du genevois de 1627 ä 1646. 1. Salle jaune (salle des chevaliers). 2. Cham-
bre neuve (musee). 3. Chambre blanche ou du commandeur (bureau du maire). 4. Cabinet
d'archives. 5. Chambre verte (secretariat de la mairie). Releve de M. E. Dubois, 1922. (Service du

Vieux -Geneve).

le nom de « chambre jaune » donne jadis ä cette salle. Le crepi, considere comme le

principal element des locaux restaures, fut minutieusement compose d'un melange de

chaux et de sable, mele de tres peu de ciment blanc. II en resulte une apparence
chaleureuse et soutenue. Un depot pour les archives communales fut amenage dans

l'ancienne tour des latrines et son couloir d'acces. Une tres curieuse fenetre forte-
ment ebrasee, qui appartenait ä la fa9ade meridionale avant la construction des

annexes, fut mise au jour et laissee apparente.
La salle du musee (fig. 17, 2). Cette salle fut amenagee en 1735 dans la partie

superieure de l'annexe de Jacques Ier, occupee par deux greniers ayant acces a une

tour appelee ancien colombier. Les visiteurs notent une petite cheminee, un cabinet
rond amenage dans la tour, des tableaux encastres dans la boiserie des deux portes
et qui etaient - nous revele un autre texte - des figures feminines. Un balcon aux
grilles baroques existait cote Jura. Au xixe siecle, un appartement fut amenage dans

ce local. Le balcon fut remplace par une fenetre. Puis ce logement totalement delabre

devint la resserre ä combustible de la cure. L'architecte supprima les cloisons et

etablit en suivant la pente du toit un beau plafond de bois naturel.
Le petit musee sur l'Ordre de Malte recemment reinstalle dans cette vaste salle

comprend des documents, monnaies et objets, ainsi que deux objets fort rares: la



Fig 18 Bardonnex. Commanderie de Compesieres L'ancienne chambre blanche du Comman¬
dern-, apres la restauration de 1971 (photo P George).

monstrance armoriee et dedicacee du commandeur de Lescheraine (1724) et la croix
peinte provenant du membre de Mouxy (pres La Roche) (milieu du xve siecle).

Le bureau du maire (fig. 17, 3 et 18). Un splendide plafond du x\e siecle fut
decouvert et restaure lors des recentes refections. Des elements d'une frise datee
1629 furent mis au jour et consolides. Le cabinet d'archives attenant a revele sa
decoration peinte* voüte constellee de fleurs de lys jaunes, lunettes occupees par des
vases decoratifs surmontes respectivement d'un paon, d'une grue, d'un perroquet et
d'un coq, architectures en trompe-l'ceil. La cheminee, dont les visites mentionnent
l'inscription: Ubi parta res ibi quiescat (Que Vinstitution demeure oü eile est nee),
avait ete enlevee sous Lescheraine. Celle de la Maison Saint-Jean ä Annecy, portant
la meme inscription, a permis la restitution de ce gracieux monument, qui a retrouve
sa place primitive.

La decoration peinte. Avant les recents travaux, les seules decorations peintes de
la Commanderie se trouvaient dans la chambre de bain de la cure (paysages
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fantaisistes dates 1630, en tres mauvais etat) et sur le plafond de la salle des chevaliers.
D'autres elements importants ont ete decouverts au cours des travaux: dans cette
meme salle, fragment de frise, vase decoratif surmontant la porte; dans l'ancienne
chambre du Commandern*: un plafond peint, bleu de cobalt, avec rinceaux sur la face
des poutres et hachures noires, jaunes et vertes sur les boudins - un plafond semblable
a ete mis au jour sous le plancher, mais n'a pu etre retabli en raison de la modification
des pieces de l'etage inferieur -, une frise a motifs pittoresques et humoristiques
(chien plongeant sa tete dans une marmite, chat tenant un rat dans sa gueule,
chasseurs, etc.) datee 1629; dans l'ancien cabinet d'archives nombreux elements
deja mentionnes.

Les peintures du Ier etage furent restaurees par M. Benoit de Dardel, avec talent
et une scrupuleuse exactitude. II estimait que toute la decoration peinte de la com-
manderie etait de la meme venue, soit d'une campagne decorative ayant eu lieu en
1629-1630, les deux annexes etant alors terminees. De cette epoque daterait aussi la
decoration disparue du vestibule qui comprenait des vues de villes (Rhodes, Malte,
Saint-Omer) et le gallion de la sidtane, vaisseau dont la prise en 1564, a la veille du
Grand siege, eut un grand retentissement.

Ainsi, l'attribution aux Bernois de l'ornementation du plafond de la salle du
commandeur devrait-elle etre abandonnee. On remarque non sans etonnement
qu'aucun theme religieux n'apparait dans cet ensemble. II s'agit d'une decoration
exclusivement civile, d'une technique tres fibre, comme on en trouvait alors dans les

demeures seigneuriales catholiques et reformees de la region. Or, la commanderie

etait un etablissement religieux dont le chef etait astreint ä des voeux. Comment

expliquer cette surprenante absence? Risquons cette hypothese, en esperant qu'elle
sera un jour confirmee par un document. Jacques Ier de Cordon d'Evieu et son neveu
et successeur Jacques II s'approvisionnaient a Geneve des articles les plus varies:
aliments, ustensiles, sellerie, etc. De leur cote, les Bernois avaient demande a un

peintre de Geneve de peindre et de blanchir la grande salle. II est done fort possible

que Jacques Ier s'adressa ä un artiste de la ville voisine pour lui demander l'ensemble
de la decoration interieure de la Commanderie, reservant celle de l'eglise voisine,
d'une nature exclusivement religieuse, a un atelier Savoyard ou piemontais. Comme

les themes catholiques ne figuraient pas dans les albums de modeles d'artistes

reformes, cette absence serait explicable, ainsi que la presence des deux lansquenets

typiquement helvetiques qui croisent le fer sur le plafond de la grande salle 108 ».

8. Bardonnex. Entre Arare et Compesieres. Tuiles romaines (CNS 1301 Geneve

coord. 497.850/112.375, alt. env. 471 m). A 100 m env. au N.-W. du carrefour des

chemins de Plein-Vent et de la Vironde, M. D. Paunier a recolte, en fevrier 1970, des

fragments de tuiles a rebord. On n'a jamais rien signale a cet endroit.

108 Op. cit., 1971, pp. 150 et suiv.
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9. Bardonnex. En Foliaz. Cheminee de canalisation (CNS 1300 Chancy, coord.
497.550/111.650, alt. route env. 475 m). Alerte en fevrier 1971 par M. J. Deletraz,
maire de la commune, de la decouverte, lors de travaux de refection de la route
menant de Bardonnex a Charrot, dans le talus du bord sud de celle-ci, d'un puits
magonne, nous avons pu, avec M. G. Deuber, constater qu'il s'agissait d'une cheminee
de canalisation, etablie vers 1830 109. Ce regard a un plan rectangulaire de 1,60 X 0,90
m et une profondeur de 3,50 m. II est fait de boulets soigneusement mayonnes;
l'acces au fond est facilite par quelques pierres emergeant des deux parois les plus
larges. La canalisation, haute de 0,40 m et large de 0,50 m, est couronnee par des

dalles; elles est occupee par un tuyau metallique (diam. 0,90 m).

10. Soral. Route de Sezegnin. Site romain (CNS 1300 Chancy, coord. 491.875/
111.100, alt. env. 450 m). Immediatement ä la sortie de Soral, on trouve, de part et
d'autre de la route, des tuiles et des pierres indiquant la presence de vestiges romains.
Observation faite en 1970 par MM. Voegeli et D. Paunier.

11. Avully. Fontaine des Tanquons (CNS 1300, Chancy, coord. 489.540/114.080,
alt. 423 m). La commune d'Avully a eu la bonne idee de restaurer la vieille fontaine
des Tanquons, sur l'ancien chemin qui mene du chef lieu ä Eau-Morte; en effet elle
tombait en ruines. Avec son toit de tuiles eile est caracteristique des fontaines
couvertes de la campagne genevoise no.

12. Chancy. Bois de Feys. Four de tuilier romain (CNS 1300 Chancy, coord.
486.220/110.160, alt. 413 m). Ce four, auquel nous faisons allusion plus haut ä propos
de celui de Bellevue, et qui a fait l'objet d'une etude detaillee par MM. P. Cailler
H. Bachofen, publiee en 1922 m, a malheureusement ete demonte et empörte par des
inconnus. Un tel acte de vandalisme est aussi stupide qu'inadmissible. La decouverte
et la fouille par L. Blondel de la villa romaine de Montagny 112 et des indices d'autres
constructions de la meme epoque a Chancy et dans ses abords montrent que cette
tuilerie a du avoir eu une grande activite 113.

109 Le plan cadastral de 1866 porte mention de ce regard (n° 3) ainsi que d'un autre (n° 4)
a quelque 147 m plus ä l'ouest, aussi dans le talus de la route (Archives de la commune de
Bardonnex).

no Tribune de Geneve, 17 decembre 1969 et 17 novembre 1971.
111 P. Cailler et H. Bachofen, Fouilles d'un four ä tuiles, de Vepoque romaine, ä Chancy

(Canton de Geneve), dans ias, n.f., Bd. xxiv, 1922, pp. 23-32.
112 L. Blondel, La villa romaine et le Castrum de Montaqny-Chancy, dans Genava, t vii

1929, pp. 138-166.
113 Dans leur etude, MM. P. Cailler et H. Bachofen, loc. cit., p. 25, rappellent (avec

bibliographie) ce qui etait connu alors: « Traces de murs dans le village de Chancy, au Cannelet
et au bord de la route de Valleiry au lieu-dit mur de Cesar » (c'est tres probablement la villa de
Montagny). Nous aurons a revenir sur ces sites dans notre prochaine chronique, car des indices
plus precis ont ete mis en evidence en 1972. II faut probablement les etendre ä la commune
d'Avusy (Avusy, Sezegnin). Et, sur territoire frangais limitrophe, ä Viry. Ch. Marteaux,Voies romaines de la Haute-Savoie. Voie romaine de Condate ä Genava et chemins secondaires.
Revue savoisienne, 48, 1907, p. 34. - R. Mondandon, Geneve, 1922, p. 180, n° 269.
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